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Les Orangistes appréciés à leur juste valeur!Tarence Sehinid, S,S.8. 


Dimanche dernier le 25 courant, 
mourait à l'hôpital St-Paul de Sas- 
katoon, le Révérend Père Tarence 
Schmid, O.S.B., de PAbbave Nullius 
de St-Pierre de Muenster. 

Frappé depuis plusieurs années 
d'une maladie qui ne pardonne pas, 
il exerçait encore le saint ministé- 
re à Phôpital de Humboldt, lorsque 
lors d’un voyage à Scott, Sask., il 
fut atteint mortellement par L'apo- 
lexic. Les funérailles eurent lieu 
der matin à Humboldt, au milieu 
d'un grand nombre de confrères et 
de fidèles accourus pour témoigner 


La première page d’une feuille anglaise n'est tombée sous la main 
Pautre jour. Et comme je suis passablement curieux, il m’a’seimblé 
utile d'en lire Particle de fond. LR | 

Qui Pa écrit? Je ne le sais trop. Qui est-il? Juvouerais mon 
ignorance si je n'avais appris, après quelques informations, qu’il n'ap- 
partenuit pas à notre foi. Loue | 

L'article en question m'intéressait déjà: cette circonstance me 
déride à vous le faire connaître. Il apporte quelques idées sur la ma- 
nière dont les Orangistes se voient jugés par ceux qui ne le sont pars. 

Chez-nous, on s’imagine facilement que tous les protestants eom- 
nunient à la même bêtise orangiste, ou encore — ce qui est plus ura- 
ve — que les Orangistes eux-mêmes s'occupent de leurs propres affar | ste fidèles accourus pour témoigne 
res sans jamais penser à nous, ni en bien, nien mal. Et alors, on ne histrateur du diocèse, leur respect 
uvnie pis en consequence.  . " {et leur vénération. Sa Grandeur 

L'article de notre homme s'intitule “Orangemen celebrate:--Ca- | Mgr Prad'homme ne pouvant pré- 
non Armitage emits words of wisdom.” De la première à la der-|sider lui-même les funérailles, s'é- 

dre ligne, l’auteur y cultive une ironie pleine de commistration pour | Hit fait remplacer par Monseigneur 
nière N£ne, 1 'AUTEUT J u p'el € . OÙ BOUT! Bourdel, curé de Prud'homme, Sask, 
la manière illogique dont le chanoine Armitage et les siens aiment à| 14 Rp Sehmid a appartenu au 
diriger leurs pensées, leurs paroles et leurs actions. C’est bien le seul: diocèse de Prince-Albert pendant 
langage qu'on puisse employer vis-ä-vis'de ces gens. Voilà plus d'un | dix-huit ans. Successivement il 
dièele qu'ils vous attaquent à ‘ki Jarnac, nourrissant toujours leur jeu | *erca le saint ministére à Bonne 
des mêmes ritournelles cent fois réfutées. Que voulez-vous? La rai- 


nn one n op 


Madone comme auxiliaire de l'ab- 
bé Voisin de regrettée mémoire, 


son et ln mauvaise foi, la vérité et l’erreur s'entendent si peu! Si on|puis comme curé à Caron et à 
veut malgré tout protester, mettre en garde contre leurs billevesées, | Duck Lake, Enfin il. fut nommé 


c'est la seule voie qui reste. … | 

L'auteur de “Orangemen celcbrate”’ y réussit pas mal, et même, 
trouve le moven de raisonner en morigénant. 

“Chaque douzième jour de juillet, écrit-il, avec la méticuleuse 
régularité que tout homme apporte à enfiler son pantalon chaque ma- 
tin, les orangistes d’un arrondissement se lèvent, louent une fanfare 
à tuyaux, époussettent l’oriflamme d’un eharlatan. de célébrité mon- 
diule, la clouent à une hampe, et, après avoir détérré une épée de di- 
mension terrifiante, défilent en grande pompe vers un temple quel- 
conque, où après avoir dévotement déclaré que les Orangistes n’ont pas 
le moindre grief contre l’Église catholique, le pasteur-offieiant'se met 
en devoir de déchiqueter littéralement les catholiques en bloc.” 

Puis, après avoir indiqué en quelle circonstance les Orangistes 
de Saskatoon ont:en soin d’agir “.-..selon l'usage antique et s<0- 
lennel”, il continue, citant les paroles du pasteur: Tu 

“L'ordre orangiste s’est toujours fait le champion de la pureté de 
fui et de la liberté de conscience. ..., : Comment done, s’écrie-t-il, 
notre bon chanoine peut-il concilier la liberté de conscience avec des 
attaques continuelles contre une religion qui, selon les principes énon- 
cés par Jui dans la mêne diatribe, satisfait pleinement la conscience, de 
celui qui la fait sienne? J'ai hien pour que le chanoine indique par 
À qu’on est libre de pratiquer n'importe quelle religion, du moment 
que ce soit lui qui vous la désigne !”? 

Ainsi done, en dépit de tous les beaux principes mis en avant par 
lui au début de son sermon, l'Eglise eatholique est une société dange- 
reuse que tout bon orangiste doit stefforcer de combattre. © [miques qui seront débattus: 


aumônier à l'hôpital Ste-Elizabeth 
à Humboldt à une époque où ce ter- 
ritoire appartenail encore an dio- 
eëse de Prince-Albert, Membre du 
conseil épiscopal depuis 1912, il é- 
tait nonmé à la mort de Mgr Pas- 
cal, vichire capitulaire du diocèse. 
Le deux mars dernier, il avait lo 
bonheur de célébrer son vingt-cin- 
quième anniversaire de prétrise, 


La conférence impériale 


Londres. — Le premier ministre 
a déclaré à la Chambre des Com- 
munes que la date proposée pour la 
rochaine conférence impériale est 
e 5 octobre. * 

Interrogé au sujet des principa- 
Jes questions qui seront tiébattues 
au cours de cette conférence, il a 
dit qu'elles comprendraient une 
revue générale de la politique de 
défense et des questions qui v se- 
ront rattachées. On considérera 
aussi le développement des comimu- 
nications dans l'Empire. 

D'après ce qu'a déclaré le pre- 
mier ministre Baldwin, voici une 
liste des principaux sujets écono- 


Pourquoi? Parce que, même si elle réalise son idéal de religion | 1. Colonisation outre-mer, 
, A À , u y compris discussion du travail de 
tre elle, elle n’a pas l’heur de lui plaire à lui, le chanoine Armitage. 
le des marchés commerciaux, 
j'avoue que pour ma part, je m'y perds! 
mission impériale du transport et, 
tuntiation sons prétexte qu’il va à l'encontre du sens commun — “Si, vices commerciaux. 
r: es , . ; s . . des films qui y ont été produits, 
Vicrpe? Croitil à la Résurrection de Jésus? à son Ascension? Crait- N my Ù 
| 1 1 L Le Dr L, Haden Guest, député 
pourquoi done affirme-t-il que cette croyance est en contradiction avec 
tendre sa voix autant que le parti 
Bravo!" Voilà un clou rivé à merveille! Pour un homme étran- à 2 
du Sud, au Canada et en Angleterre, 
Van{ une assertion évidemment fausse de nos ennemis. , tion ‘de l'opposition était que la 
— alors même qu’elle fait défaut — leur marotte s’alimente à la sour- [7 
diverses. 
% nouveau que l'Eglise catholique est une école de non-sens commun. 


parfaite, même si elle satisfait la conscience de la grande majorité du ere re du commen 
monde chrétien, même #il a déclaré qu’il n'avait absolument rien con- pere. Dies , 
M la commission économique inpé- 
Voilà bien le modèle du raisonnement. ..... à rebours! Y compre-| riale et de la commission impéria- 
nez-vous quelque chose ? Mon jugement est peut-être obtus, mais mine Uxe 
j 3. Les communicalions impérit- 
ï les y compris le travail de la com- 
Notre homme poursuit: Un F 
“Le révérend Armitage.s’érige contre le dogme de la transub-| discussion de la question des, ser- 
je saisis Lien sa pensée, il signifie par là que ce dogme dépusse notre| À pecerches. ans l'Emvis 
compréhension, Or, le chanoïne croit-il que le Christ est né d'une 3 Représentation ans !Rmbire 
: 2 ; se ; : : 6. Accord concernant limposi- 
que ce même Jésus a ressuscité des morts, a changé l’eau en vin? S'il | tion des entreprises d'Etat. 
est lin vrai protestant, il doit croire à tout cela. Alors?.... Alors, 
travailliste, demande si l'opposition 
le sus commun lorsqu'il en accepte d'antres—et les chérit — égale- [aux différents parlements ferait enc 
ment an dessus de notre pauvre intelligence dumaine ?” au pouvoir, étant donné les cir- 
constances particulières en Afrique 
ger à notre foi, l'ar ’ ; évite — Peut-être mê Canada , . 
ne ire foi, l'argument n’est pas sans mérite — Peut-être même | Le premier ministre répondit que 
où donne-t-il une leçon à nous qui souvent demeurôns tout cois de-|ja seule difficuité à la représentn- 
' ] j : “onfére impériale : ‘ours été 
Chez certains protestants, surtout chez les Orangistes, c’est une ma- conf ee EE duVerneme dé 
rotte de crier sus aux catholiques. Et comme on est fier de sa raison un 
se inépuisable de l'ignorance, Quand ils ont usé toute la Ryrielle des 
truns genre Dicfenbacker, ils refont la vieille trouvaille et affirment 
di Et tele, non seulement chaque 12 juillet, non seulement chaque 
sanehe dans le temple, mais chaque jour sous les formes les plus 


Aucune disposition n'a @té prise 
pour la représentation officielle des 
oppositions soit des Dominions, soil 
de Hi Grande-Bretagne, 

Le dépaté conservaicur Milne a 
demandé s'il faudrait changer fa 
date proposée pour celte conféren- 
ce à cause des Conditions particu- 
lières qui pourraient exister dans 
Pun des Dominions. “Je ne puis ré- 
pondre maintenant à celte ques- 
tion”, a répondu le premier minis- 
ire, ‘ on 

ME, Thurtie, un travailliste, a 
demandé si, au cours de la confé- 
rence, on discutera les  prérogati- 


ves des gouverneurs SÉTCEIX Au 
sujet de la dissolution des  parle- 


ments, “Je n'ai pas été avisé que 
cette question Sera soulevée”, à dit 
M. Baldwin, 

Rennie Smith, un autre travail. 
liste, a demandé si les membres des 
communes où Île publie en général 
pourront suivre les délibérations 
de ia conférence, Se ai pas vou. 
sidéré cette alternative, dit M. Bald- 
win, mais cela n'a jtmais été Lait 
dans le nassé”. 
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Son Excellence Mgr Pietro di 
. Maria à Berne 


L'Oservatore Romano du samedi 
5 juin 1926 annoncail officielle. 
linment la nomination par le Souve- 
rain Pontife de Son Excellence 
Monseigneur Pierto di Maria, cou- 
me Nonce Apastolique à Berne, ca- 


[pitale des Etats lédérés de La Snisi- |. 


se, 

Cette marque de très haute con- 
fianee de ax part de Sa Saiuteié 
Pie XE, à l'égard du très estimé et 
vénéré délégué Apostolique au Gn- 
pada et à Terre-Neuve n'a surpris 
personne et a chagriné tout le mon- 
de en notre pays, tout en Ÿ causant 
aussi a joie de voir Je mérite ré 
compensé, Envoyé vers notre peu- 
ple et vers le peuple de Ferre-Neu- 
ve en 1918 par le Pape Benoit XV, 
dont il avait In confiance, comnre il 
eut celle de Léon XI, qui le créa 
évéque, et de Pie X, qui Passoeia à 
sa grande oeuvre de  reslauration 
matérielle et spirituelle en Calabre, 
conte il a la tondianee de Pie XE, 
qui le fait entrés'aujourd'hui dans 
ln haute diplomatie pontifieale, 
Monseigneur Pietro di Maria s’est 
montré à Ja hauteur de toutes les 
taches et de toutes les difficultés, 
Aucun envové du Souverain Ponti- 
fe an Canada n'a su trouver plus 
vite que Mgr di Maria ie chemin 
des cocurs canadiens, Sa grande 
bonté, son affabilité souriante à | 
l'égard des petits comme des 
srands, d'altention délicate que le 
distingué prélat mettait à rehausser 
de sa présence nos grandes fêtes, 
sa fine compréhension de nos dif- 
ficultés et son sens Jatèn profond, 
ses contacts fréquents avec notre 
peuple, qui ne Jui ménageail pas 
les témoignages de sa vénération, 
celte exquise urbanité de prélat de 
la grande école romaine, son esprit 
surnaturel qui dui faisait voir en 
tout l'intérét des âmes, Pont rendu 
cher aux pasteurs et aux fidèlés de 
l'Eglise canadienne, 7. 

Aussi, le chagrin est-il profond 
chez nous de voir s'éloigner re Pré- 
Jat éminent, qui partira bientôt 
| pour l'Europe emportant nos  re- 
grets sincères avec Phounuage éniu 
de notre reconnaissance ct de nos 
iuellleurs voeux. 

Antonio HUO'T, ptre, 
NE Dann———— _ 
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Chaleur suffocante 


——— ————————— —————————————— 7e 


Des Rochenses à l’est des Elals- 
Unis sévit une vague de  chaluur 
torride et multiplie les victimes, Le 
mercure a atteint jusqu'à 107 de- 
grés dans le Dakota-sud, et un 
grand nombre de villes, v compris 
Montréal et Ottawa, eurent à enrce- 
gistrer plusieurs morts d’insola- 
tion. 
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Et nous.... nous sommes tout surpris d'en ressentir es 
effets dans les mesures gouvernementales sur le terrain scolaire, 

Quand done aurons-nous conscience de ce que noug sommes au 
point de ne plus nous laisser marcher dessus”? et de répondre, comme 
Pauteur de l'artiele, par un argument “ad hominem?? 


M. DE LA GANSE. 


En ne ete es 
— ns ee us 


8 juillet 1926 


Choix des candidats.——Les assemblées se multi 
ses électeurs.— Opinions de 


L'hon, M King daus Princeealbert | 


Prinee-Alhert, L'Association Ji- 


bérale de Prinee-Albort ayant déei- | Eire confirmer où nier 


dé, à Funanimité, de se 
L'Hon, M. King conme:son porte- 


, LP ps % 
étendard dans le prochaine tutte flatlomne dernier, n'auraient 


électorale celui-ciayant d'abordex- 
primé ses regrets aux libéraux de 

ork-Nord qui ambitionnaient Le 
méme honneur, répondit à $es amis 
de Prince-Albert qu'il acquieseait 
avec reconnaissance à leur deman- 
de et briguerait de nonvonu. fours 
suffrages aux élections de septom- 
bre, 

M. King, qui à onvert su eampa. 
gne à Ottawa, le 23 au soir, dans 
une grande assemblée à laquelle as- 
SiStuE M, Brnest Lapointe et la plu-! 
part des anciens ministres, fait ent 
ce moment une lournée en Ontario 
tout en se dirigeant vers FOuest, 

Montréal. -: On apprend de bon- 
ne souree que M, Wales Miteholt, 
l'ancien trésorier provincial dans 
le cabinet Sir Lomer Gouin, sera 
le candidat libéral dans St-Antoine 
contre M, Leslie Bell, 

La candidature de M. Mitchell est 
chose pratiquement décidée, Los Hi. 


béraux considèrent qu'avec un tel: 


“andidat ils reprendront sûrement 
le siège de Saint-Antoine, 

Serbrooke. Les libéraux du 
comté de Richmond-Wolfe ont tenu 
une convention à la salle de l'hôtel 
de ville de Richmond et ont choisi 
M. E,-W, Tobin pour porter Les cou- 
leurs du parti aux prochaines élue 
tions fédorales, 

Montréal, 
été choisi eandidat indépendant 
dans la divisibn Etienne-Cartior-Ste 
Gcorges. M, Buhay fut défait dans 
celte division en 1917 et on 1921, 


— 


A, Cléinènt Kôbiülaille de nouvec 
candidat 


Un groupe d'électeurs libéraux de 
la division de Maisonneuve se sont 
réunis pour offrir de nouveau fa 
candidature au député libéral sor- 
dant de charge, M, Clément Robi- 
aille, Ce dernier à aceepté et a fait 
un discours an cours duquel il a dit 
à grands traits ee qui s'est passé à 
Ottawa tu cours de la derniére ses- 
sion, 

D'autres oraleurs out ausi porté 
la parole. 


Dans Trois-Riviéres 


Dans Trois-Rivières le maire Bet- 
tez est sur les rangs, mais n'a pas 
encore commencé sa campaine, Les 
conservateurs ont ouvert leur eo- 
miié central et font actuellement 
préparer des affiches de propa- 
gande, mais n'ont pus encore fait le 
choix d'un eandidat, 

La candidature du Dr Normand 
serait accueillie avec enthousiasme 
par les conservateurs, Au cas où il 
ue se déciderait pas à entrer en lice, 
on mentionne la candidature de M. 
Louis Normand, son fils, candidat 
défait aux dernières élections, 
est aussi question du Dr JA, Du- 
fresne, récemment réélu maire de 
Shawinigan, 


Que fera M. Bureau? 


L'atlitude dé M. le sénateur Jac- 
ques Bureau intrigue un grand 
nombre dobservateurs de la situa- 
tion politique aux Trois-Rivières, 
On sait qu’à la dernière élection, il 
a pris x parole au deux assemblées 
de M, Rivan, candidat libéral en op- 
position à M, Arthur Bettez, Or, ce 
dernier et M. Robert Ryan sont de 
nouveau aux prises au conseil mu- 
nicipal où un “deadlock”” existe de- 
puis une quinzaine et Pon se de- 
‘inande si M Robert Ryan ne sera 


0 


choisie [Moment un g'oupe de libéraux, op- 
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MM. Cahan et 


Patenaude. 


pas de nouveau candidat D'après 
des rumeurs qu'il est impossible de 
pour Îe 


posés À Br eandidatore de M, Bottes, 
{ i pas 

désurmé ul seraient de nouveau oc! 

cupés 4 lui susciter un adversaire, 


A BECANCOURT 


La eumpagne libérale du comté 
de Nicolet s'ouvrit par une assom- 
blée à Bécaneonrt. M, PA, Cure 
din fut le principal orateur. M dos, 
Descoleaus, eandidat sortant de 
sharge ne sera pas él par acehre 
mation, Les conservateurs s'occtr- 
pont déjh de hi trouver un ndver. 
satire. Des démarelres ont été faites 
auprés de M. Camille Duguav pous 
qu'il se présente comes candidat 
indépendant mais ina pas encore 
fait sa réponse, 


DRUMMOND-ARTHABASEK A 


Dans Drummond-Arthabaska, on 
affirme que M, Napoléon Garcenn, 
candidat libéral dans Trois-Riviée 
tes el SuintMainiece en 1896, serait 
le porte-étendard du parti conser- 
‘atour contre M, Girouard, Aimé 
Chassé, avocat de Picrreville, sera 
sur les rangs comme candidat dans 
Vanmaska contre fe notaire Boucher, 


Dans Hull 


Hull, --. L'association Hbérale du 
cointé de Hull a choisi de nouveau 


-— M, Michael Buhay ace De ieE, Fontaine, de Huit, dépu- 


dé sortant de charge pour son can 
didat à la prochaine élection, 
On mentionne le nom de M. Louis 


Cousinenau comme  eandidat  +on- 
servaleur, 
WINDSOR, — M PO, Leaining- 


ton, fermier el gérant de l'Associn- 
tion Coopérative Eric Fobacco n été 
choisi conne candidat libéral dans 
Essex-Su contre M IL Goll, con- 
serviteur, P'hon, Elliot, ministre 
du Travail dans Le gouvernement 
Kiñg, fut le principal orateur, 


CHARLOTTETOWN, -- A 
convention des libéraux du comté 
de King, M. J, J. Johnston, @ R, 
de Charlottetown, a été choisi can- 
didat de ce comté par un vole de 
144 à 106 L'autre concurrent était 
Wade Hughes, fils du sénatenr 4, 
J, Hughes. 


TORONTO, Dis-hoit candidats 
ont été choisis à date en Ontario : 
dix conservateurs, Six fibéraux et 
deux progressistes, | 

D'autres conventions 6nt été an- 
nonetest conservatriees 99 juillet, 


tnne 


conuté de Lineoln à St Catharines: : 


% août Defferin-Simeoe, à Alliston; 
G août, ‘Forouto ceutre-ests 4 août, 
Foronto-Sud:i 1} août, Foronto-Hst; 
10 août, Toronto Centre-Onest et 
Foronto Pardale, LE août, Toronto 
Searboro: 17 soût, Toronto High 
Parle et Foronte Nord-Est, 
Libérales: 39 juillet, Essex Est à 
Belle Rivière; 4 août, Flgin-ouest à 
StThonis, 

Progressiste: Bruce Nord à Atlon- 
ford dans da première semaine 
laoût. 

Travaillistes: 
Nord-Ouest et 

tre, 


VANCOUVER, — Le Dr 4 IL 
King, ancien ministre des Fravaux 
Publics, recevra probablement Pof- 
fre de la mise en nomination bé. 
rale dans Vancouver-nord à la pla- 
ce de M. Dugald Donaghy qi a an- 


5 août, Toronto 
Foronto Omuest-Con- 


-ause de ses affaires, 


Duck Lake, le mercredi, 28 juillet. 
Domremy, le. 
Marcelin, le } 


St-Hippolyte, le dimanche 15 aout 


LIDPAT en cs 
| . Les grands artistes français sont enfin arrivés dans notre province et ont déjà donnés de magnifiques concerts. Îls seront à 
‘ ‘ ° Q Eh © Q 5 7 o e. 6 é ° à / 
| Dollard, le vendredi, 23 juillet Ponteix, le dimanche, 25 juillet. : 
| Vonda, le vendredi, 30 juillet. Prud'hommie, le dimanche, ler aout. 
| Debden, le jeudi 5 aout. Hoey, le-dimanche 8 aout. 
| Delmas, 4 aout. | 
| Pertout ou il “Manitoh tables tromphes et charmé leurs auditoires. 
fait d’unanimes éleges, 
| r de les entendre avec le trio Larrieu il y a trois ans. 
auê que partout les salles 
Duprat, - 
té Rappelons que cette tournée 


CE RER DR RE PRE TEE 


de concerts a été placé sous les auspices de PA. C, F. C. 


Se 


Administration et Rédaction: 


1303, 4ème Avenue 
| Prince-Albert, Sask. 


Un an, Canada. .......… 
Etats-Unis .,..... 
“ Europe . 


noncé son intention de se retirer à 


Ouest 
Tél. 2964 
Abonnement: 


$2.00 
$2.50 
$5.00 


.... 


plient.—M. Bourassa expose la situation à 


A Papineauille 


. Devant une foule comme n'en vit 
punais de comté de Labelte, M. Henri 
Bourassa rendit compte de son 
mandat à sus électeurs, Déblavant 
à graruls traits la situation politi- 
que, montra que les deux ques- 
Hons qui la donnent à l'heure ae- 
luelle sont: celle des écoles alber- 
taines et celle de nos relations im 
pérides. C'est l'attitude de Kings 
sur la question albertaine qui a fa- 
uatisé Les ovangistes ot tour à per- 
mis de se faire des recrnes parmi 
les progressistes, qui a sonné le 
pretier glas du régime ihéral L'at- 
five des douunes n'a été qu'un ri- 
deu, qu'un prétexte à teur déféc- 
lion, Lt enfin, c'est paree qu'a ln 
prochaine conférence Hupérinie ou 
devrait discuter les questions de 
défense impériale, que Von n mn- 
nocuvré pour mettre M, King de- 
hors, pour remplacer tn Canadien 
qui & “cinq bonnes générations de 
canadien dans te corps", par un va- 
let d Empire, 

Lorsque l'entente King-Browalee 
fut vevisée de manière à protéger 
les droits de Er minorité de F'Alber- 
la, dit en ontre M, Bourassa, Les 0- 
rangistes ontariens ont organisé 
une campagne systématique d'op- 
sosition, M. Hocken lui-même 1 
aneé la première cartouche en pré 
lundant que c'était tune atteinte 
aux droits de PAlberta en matières 
scolaires, Pis le campagne s'est 
étendue dans toutes Les provinces 
murvitiues dont le vieil esprit de 
“air pas” Les empêche de s'enga- 
ger dans une tolle voie, On voulait 
par à forcer Là main au premier 
ministre Browniee qui devait se 


présenter hientàt devaut Pélcetornt 


et on y a réussi, M, Brownliee est 
rovebu à Ottawa el a demandé au 
gouvernement King de consentir à 
cdever celle clause at stet dés é- 
coles séparées, Mais M King avec 
tous ses Hibéraux, s'est refusé à ce 
let le premier ministre à dit que 
l'entente seroil adoptée telle quelle 
ou quelle aurait pas Jiou, 

Pendant ee temps, M. Meighen 
lui-même restait sans rien dire. 
apprenait probablement le pro- 
elniu discours qu'il est venu débi- 
ler en francais dans la province de 
Québee pendant que ses partisans 
ontariens répétaiont partout dans 
l'Ontario que le gouvernement Kinzss 
est dominé par fes prètres cathoti- 
ques el pur Bourassa, ce qui est pire 
ù leurs yeux, et c'est peu dire, 


THE WEDGR" 


Pour prouver ses avancés sus bi 
“unpagne anticatholique que font 
les orangistes de POntario, M. Bou- 
rassa a ensuite exhibé à la foule un 
livre que Le De Edwards, orangiste 
reconnu el membre sfluent du par- 
ti conservateur, vient de publier, 
Ce livre est intitulé The Wedae, The 
Wedyge c'est le coin constitué par 
les écoles séparées pour détruire 
Punité nationale, El la gravure qui 
est sur la couverture de ce livre re- 
vrésente un prêtre catholique qui 
enfonce de eoin dans Parbre de Fu- 
nié nationale, 

“On Lel livre avec les assertions 
qu'il contient, dit M. Bourassa, ne 
peut que uous faire sourire de bpi- 
lié pour celui qui fait de telles af- 
firmations, Mais si la majorité de 
la population d'Ontario est intelli- 
gente, il n'en veste pas moins qu'une 
ampagne faite avec ua linatisme 
acharné contre tout ce qui est ca 
tholique et francois peut quand 
mème avoir des répercutions éten- 
dues à cause de  Pignaraunce des 
gens à notre endroit, et parce que le 
yparti conservateur s'est identifié 

(Suite à la page 9) 
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Evangile 


V. — Jésus, source de nie 


ss . . . . . . 


CS. JL, VII 37-39.) 


bise 


Le dernier jour de la Fête, qui en 
est le plus solennel, Jésus s'écriant: 

“Si quelqu'un «à Koif, qu'il vien- 
ne à moi, et qu'il hoive! Qui croit 
en moi, comme dit | Eeriture, de 
son sein jailliront des fleuves d'eiut 
vives (1), 

En disant cela, il parlait de lEs- 
prit que dévaient reccvoir ceuS qui 
eroiraient en Jui. L'Esprit n'était 
pas enrore donné, parce que Jésus 
n'était pas encore glorifié, 


ne des TFabernacies, à l'aurore, un 
prétre suivi du peuple en praces- 
sion, deseendait à la fontaine de Si- 
loë: il y puisait rois mesures d’eau, 
dans une urne d'or: ensuite fa pro- 
cession de ramenaié ah Temple ati 
son des trompettes ot des evmbales. 
Eandis qu'il versuit l'eau sur Pau- 
tel, lestéviteschantaient: "Vous pui 
serez l'eau uper joie aux sources di 
Saupetr,  C'estaprèsceette cérémonie 
que Jésus éleva la voix et diti “Si 
quelqu'un a soif..." proclunait 
done ainsi publiquement qu'il était 
le Sauveur nitendu, 


ne Ÿe 2e 


Réponses aux questions 


gitime, par exemple, qu'il ny ait 
pas d'autres moyens de faire cesser 
une grave injustice: 2o—mqu'elle n'en- 
traine pas de sacrifices hors de pro- 
portions avec son object; 3o— qu'on 
ait épuisé, avant de cesser le travail, 
tous les moyens de conciliation, 

Si l'on a oublié de dire l'oraison 
commandée et la secrète, et que ler 
s'en apercoive à la communion, ‘dait- 
on dire celle qui suit la post-com- 
muñtion.— 

Nun (S.CR., 18 février 19929), 


Un jeune homme, catholique, ap- 
partenant à un autre diveëse, vient 
épouser une jeune fille protestante 
de ma paroisse, De quel 
dois-je avoir li dispense?— 


évèque 


Dans les cmpêchements qui affer- 
tent les deux parties également, il 
suifit que lune des parties, soit ve 
sujet de l'évéque qui donne la dis- 
pense, Si lune des parties n'est 
pas catholique, la dispense doit être 
obtenue de l'évègue de 1 parie en- 
tholique. 

Peut-on prier des enfants bapti- 
sés qui sont morts avant l’usugé de 
Ja raison pour en obtenir des fa- 
veurs?— ' 


Privément, oui, ear bien que ces 
enfants ne seront jamais eanonisés 
puisqu'ils n'ont pas pratiqué de ver- 
ins personnelles à un degré héroi- 
que, ils peuvent cependant être in- 
voqués comme de véritables inter- 
cesseurs nuprès de Dieu par feurs 
parents où même par m'importe qui. 


La grève est-elle légitime?— 
Rarement, et à ces seules eondi- 
tions: lo—Que le molif en soil lé- 


Yat-il déjà eu un pape nègre?— 
Non. 


Peut-on croire qu'il y a de nos 
jours des personnes possédées du 
démon ?— 


Certainement. Lorsqu'un évite 
recoit les ordres préparatoires à la 
prétrise, il reçoit l’ordre d'esorciste 
par lequel il obtient le pouvoir de 
chasser les démons. C’est done une 
admission que Les ens de possessions 
peuvent exister, Ce pouvoir d'ex- 
ovciste ne peut être employé par ce- 
Ini qui le possède sans Ia permis- 
sion spéciale de Févéque, 


Consultations gratuites, 


ne cmt ne 


NUTES 1 
1) Chavun des jours de la à 


fidèles soient invilés à unir ours 


La persécution au Mexique 
PI 


Voici le texte de la lettre que S. 
:, de cardinal Gasparri, scerélaire 
d'Etat de Sa Sainteté, à envoyé à; 
tous les représentants du Saini-Siè- 
ue dans les divers pays du monde, 

Du Vatican, 2 juiliet 1996, 
Monseigneur, 

De graves informations conti. | 
nuent à parvenir au Saint-Siège, 
touchant les douloureuses vicissi- 
tudes de PEglise, dans Fa Républi- 
que du Mexique, aù sous 14 forme! 
hypocrite d’une prétendue légalité, 
ceux qui détfennent fe gouverne 
ment de cette malheureuse nation 
se livrent à une véritable persécu- 
lion contre la religion catholique, 

H n'est pas nécessaire que je vous 
rappelle Les faits graves et doulou- 
reux qui vont se multipliant chaque 
jour, en cette République, car si 
l'on y concède fa plus ample liberté 
aux émissaires des autres religions, 
leg catholiques se voient refuser 
cette liberté d'une facon qui désho- 
norerait n'üuuporte quel peuple ci- 
vilisé. 7 . Ù 

Le gouvernement miexichin ne 
s'ohstine pas seulement & interdire 
au représentint pontifienl de sé-: 
journer au Mexique, mais if en est | 
venu tt expuiser fe délégué apostoli- 
que, Mgr Caruann, nléguunt des 
motifs faux el calomnieux, 

On continue, en oulre, à chasser 
de cette République les prêtres, 
les religieux étrangers et les relie 
gicuses elles-mêmes de la manière 
la plus inhiuumaine, comme on en u- 
serait à peine avec les plus vulgui- 
ves odfaiteurs, : 
“On en est arrivé aussi à limiter, 
avhilrairement Le nombre des pré- 
ivres nés au Mexique eux-mêmes, À 
lniter aussi le nombre des diocè- 
ses: à fermer des Collèges et des 
Séminaires, el À imposer aux prê- 
{rés, pour exereor leur minisiére 
des conditions que leurs conscien- 
ces ne sauraient accepter? 

Quant aux églises d'où Les prétres 
ont été violemment arrachés, Pau- 
torité civile en prend possession, 
sous prétexte qu'elles sont abanden- 
nées, - 

Comme veus le savez, Sa Saintolé, 
vivement affliuée de voir une por- 
lion aussi choisie de son troupeau 
en butte à une telle persécution, et 
exprina sa profonde douleur dans 
l'allocution consistoriale du 14 dé- 
cetubre 1925; puis elle déelara que, 
dans les présentes épreuves de UT 
vlise mexicaine, elle devait motte 
foute sa confiance dans 1 divine 
Bonté, vers laquelle, chague jour, 
elle faisait monter de  ferventes 
prières. , 

lécemment, enfin, ie SaintPère 
adressait une lettre aintogrophe à 
l'une cardinal vicaire: 1 Île char- 
guuit d'inviter Les fidèles de Ronte 
à s'unir à lui en ces prières pour 
nas infortunés frères du Mexique. 

Dans la mème fettre, Sa Saintelé 
manifestait le désir que tout ie 
monde eatholique imität  l'exent- 
ple des catholiques romains, el ce 
désir a rencontré de larges êchos, 

Mais aujourd’hui, devant la pro- 
longation des épreuves inffigécs à 
nos frères du Mexique, il est nères- 
suire de prier davantage encore 
pour eux. . . 

est pourquoi, conformèment 
aux instructions de Pauguste Pon- 
tile, je vous recommande instant 
ment, Monseigneur, de faire con- | 
naitre de plus tôt possible son dé-: 
sir à l'épiscopat du pays où vous, 
êtes, afin que, de la sorte, tons Îles 


1 


{ 
: 


de es mmmns 


priéres à eclles du Saint-Père.. 

Sa Sainteté veut que ces prières 
saient prescrites pour le ter août, | 
fête de saint Pierre aux Liens. 


esprit des catholiques du monde 


leurs avantages 


L’opportunité de cette date ne 
vous échappera sûrement pas: elle 


sappelle la prière de tous les fidé-!testations, 


les dans les épreuves de fa premiè- 
re persécution, prière qui 
une $i miraculeuse intervention du 
Seigneur, 

Cest aussi ce jour-là que com- 
mence par ailleurs Le grand pardon 
de la Portioncule, dont le septié- 
nie centenaire franciscain accroitra 
cette année fa solennité, 

Toutes ces circonstances contri- 
bucront, sans aucun doute, à ren- 
dre plus ferventes et plus agréables 
à Dieu les prières de tous Îles didé- 
les pour fa cessation de Ja persé. 
cution et pour le pardon des cou- 
pables. . 

Enfin, ié Saint-Père a décidé que 
ces intentions  s'ajouteraient ati 
autres intentions recommandées 
dans a Bulle, qui étend l’année 
sainte au motde entier, 

Je profite de cette circonstunee 
pour me redire, cote, 

Pierre, Cardinal GASPARAL 


LL 


La leçon du Mexique 


C'est toujours la même - question 
que nous entendons: + Comment 
doné un pays come Île Mexique 
qui a une population de 13,604,000 
habitanis, en grande majorité cn- 
Wroliques, se 1nisse-t-it mener par 
deux Juifs fraucs-macons, Plutar- 
que Elie Galles, le president de a 
république, et Anaron Saenz, son 
ministre des Affaires étrangères ? 

Que de fois cette douloureuse 
question ne s'est-elle pas posée à 


entier, depuis cent ans que la dé- 
mocralie moderne fait 4a querre à 
l'Eglise en maints pays. L'Ttalie, le 
Portugal, Espagne, l'Equateur, la 
France, et d’autres nations catho- 
liques cacore, ont Subi tour à tour 
le joug maçonnique, Des ruines sans 
nombre qu'y ont acéunulées Les Lo- 
goes, on eniend monter Jes mêmes 


pénissementst “Quelle misère 
Comment sommes-nous descendus 


jusque-1à? Qui nous tirera de cet'a- 
bimu n ‘ 


La faiblesse des bons fait le succés 
des mativais 


Lorsque nous arrive au Canhda 
l'écho de ces plaintes lugobres, la 
célèbre parole de Pie X nous re- 
vient farcément à la mémoire: “Les 
succès des méchants sont dus sou- 
vent à la faiblesse des bons”, Cest, 
héias! un peu partout la vérité. Et 
cola vient de lhabileté satanique 
que mettent les sectes à ourdir et à 
exécuter fours plans, On commen- 
ce d'abord par répandre dans Ja 
masse catholique les fausses idées 
libérales: liberté de fa presse, ésa- 
lité des religions, souveraineté du 
peuple, intangibilité de la loi, dan- 
ser de Pintransigeance” en matié- 
re de doctrine, droit d'enseigner 
appartenant principalement à VE 
tt, nécessité d'acapler Ia religion 
aux idées modernes, de prêtre à lt 


sacristie. … Et combien d'autres s0- 1 posé”, 


phismes jetés dans le public par des 


écrivains corrompus OÙ  INCONS- 
cients, fanatisés par l'orgueil, Pi 


gnorance où l’argentt C'est la pre- 
iniére période de Faction maçonni- 
que: celle de la semence. Quelques 
pasteurs et quelques journalistes 
“tholiques jettent des cris d’alar- 
ie, Mais des frères catholiques se 
chargent vite de les couvrir de ri- 
dicule. Ce sont des “outrés”, des 
“extrémistes”. des “crétins”, Il se 


passe ainsi plusieurs mois, souvent 
plusieurs 


années, où les catholiques 
se Battent entre eux, tandis que la 
semence macounique fait sûrement 
son chemin dans lopinion publi- 
que, Puis, quand celle-ci est suf- 
fisamment préparée, les ennemis de 


jl'Eglise présentent au parlement na- 
itional une 


loi, une petite loi qui a 
l'air de rien, mais qui pôrte en ger- 
ie toute une doctiaue contraire ant 


+ 


L'hésitation n’a plus sa raison d'être quand une femme anémiée, affaiblie, épuisée 
par les devoirs de son état, sait que les : 


JLULES ROUGES 


Pour les Femmes Pâles et Faibles os 


constituent le traïtemen 
laises et que les médecins 


le traitement des maladies des femmes, 


femmes à refaire leur santé. 


7 7 FU 
A U Ven re 


leurs 


et de 
tôte. 


Mme E. Leblanc 


“Pendant trois ans 
j'ai éprouvé des dou- 


foie, j'avais le cœur 
très faible, souvent les 
membres engourdis et 


bien malade etje m’in- 
quiétais parce que je 


“Depuis cinq 
me sentais très 


à l'estomac, au maux de tôte. 


sieurs médecins 


m’affaiblissait d 


forts maux de 
‘ en plus. 


Je me sentais 


o-Américaine, 


et accablée par des 


traitée sans succès eb 
le régime alimentuire 
qu'ilsme prescrivaient 


Après avoir. 
lu dans les journaux 
}es bons résultats obte- 
nus par les Pilules 
Rouges et le retour à 


ment le plus économique qui soit pour combattre efficacement ses ma 


de la Compagnie Chimique Franco-An 
ont aidé de leurs conseils gratuits des milliers de 


spécialisés dans 


ans ja 
faible 


Plu- 
m'ont 


e plus 


…— 
ee 
mn 


. devais travailler. J’a- 
vais souvent lu dans les journaux tout le bien que 
les PILULES ROUGES faisaient aux femmes fai- 


bles et épuisées et je m'en suis procuré quelques | 
boîtes que j'ai prises en même temps que je me 


roposais ua peu plus, Je mo suis vite remise en 
bonne éanté, j'ai pu reprendre mon travail ef de- 
puis je me porte très bien”. Mme E. Leblane, 
105, Rose-de-Lima, Montréal 


la santé de femmes qui éprouveient les mêmes 
malaises quo moi, j'ai décidé d’en faire l'essai, 
Leur effet ne s'est pas fait attendre : tout de suite 
je me suis sentie mieux, Je constate que les Pi- 
lules Rouges me font beaucoup plus de bien que 
tous les autres remèdes que j'ai pris et qui me 
coûtaient si cher. Les Pilules Rouges ont aug- 
menté mon appétit et doublé mes forces et bien : 
que je sois âgée de 72 ans, je puis faire tout mon 
‘ouvrage seule, ce qui me gerait impossible sens le 


secours de ces incomparables pilules”. Mme 


Augustin Gosselin, P. G. Chisholm, Me. 


CONSULTATIONS GRATUITES aux fommes, par Icttreo ou À nos buroaux, 1876, ruo Saint-Donis, (N. 5. 


. fo No 274 n'existant plus à cauco du changoment fait par la ville}. Nos ie an ! 
(oxconté les dimanches ot fêtes roligieuvco). Vous ecres satise 


Al vous est impossible do vous ecignor à emcillour tharehé 
ecanté. Icfucesz los oubotitutions nu cent, sait on boutoilles ou en boîtes 


Îcs joure, do 9 heures du matin à 8 houres du soir 
faites des conccils aqu’ilo vous donneront pour ricri 


AVIS: Soyez énergiques pour votr 


docarton, Les Pilules Rouges pour leo Fommies Pâles ot Faibles gonè es ba c te 
amie. Les indications do notro médecin dans la cireuloire sont prés 


din No de contrôle et le nom de noîre compa 


Cisuses, suivez-los bien. Chez tous les marchonds ou par la paste 
_ COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMPRICAINE Ltée, 2070, mue St-Denfo, Montréal, 


Pbmorste ons 


médecine sont à votro disposition tous 


dans des boftos do bois, l'étiquette porte 


our récention du pris, 50 sous la boîte. 


ouvelles Religieuses 


| 


{voir s'installer au milieu d'eux ce 


aborafeurs, dont un autre Père et 


“chirsorants ne peuvent M 


dangers d'une 


ne een an 


droit naturel et au droit chrétien, 
Les clairvoyants redoublent de pro- 
d'avertissements. Bon 
nombre de catholiques crient à Vé- 


obtint liroitesse d'esprit, at fanatisme, et 


dénoncent à La vindicte publique, 
guand É 


ce n'est pas aux CVCUUES, les 


courageux défenscurs de Er causé 
“atholique, Bref, c'est Le  chahut 


obligé, Au milieu de ce beau tapa- 
ge, ©t, souvent, avant que les pas- 
feurs ahuris ajent pu trouver le 
temps de se concerter, la petite loi 
“inoffensive” est votée; et, du coup, 
elle devient intangible.  Malheur à 
celui qui ose la critiquer! Puis vient 
uné autre loi un peu plus accentuce 
que La première dans le sens hYpo- 


critement radical, — toujours pré- 
sentée naturellement au nom du 


progrès et de la libertè, — ct le tour 
est joué. Aprés quinze où vingt ans 
de "ce dosage Jésislatif radical ha- 
bilement pratiqui, les catholiques 
me plus 
a bouche pour dénoncer les 
pareille. politique 
saus soulever de, tempêtes, sans 
être hués. Et des politiciens radi- 
caux sont eux-mémes parfois tout 
surpris d'entendre louer ieur “mo 
dération” par des calioliques, et 
non des moindres. lis ne s'atten- 
daient pas #4 tant de nutveté! 


ouvrir 


La persécution commence 


Alors, les temps sont mürs pour 
appliquer sans plus de gêne ni dhy- 
pocrisie fes Lois mauvaises: et fa 
persécution commence. L'Etat seul 
aura désormais le droit d'ouvrir 
des écoles; les fabriques paroissia- 
les seront soumises au contrôle du 
gouvernement; les prétres qui fe- 
ront en chaire ou ailleurs la eritl- 
que de la législation seront punis 
d'amende où de prison; les éveques 
aui écriront des lettres bastorales 
pour dénoncer les lésifateurs ct 
leur ocuvre néfaste seront exilés : 
les moines et les religicuses-qui ne 
sont pas ‘à la mode” seront mis 
dans La même charrette; les lourna- 
listes catholiques uui auront en- 
core le courage de protester ef 1- 
tre cette tyrannie verront leurs 
presses mises en interdit, vadenas- 
sées, Quand tous es meilleurs dé- 
fenseurs de lPordre 
prison où en exil, Le gouvernement 
maçonnique, généralement socii- 


liste, s’attaguera à 12 propriété, Le, 


progrés, toujorirs Le progrès! I faut 
bien être de son temps, n'est-ce 
pas? Et Fon verra bientôt se des- 
siner sur la figure des politiciens 
socialistes le rictus du boichevisme. 
Voilà où en est le Mexique, après 
cinquante ans de propagande ct de 
maitrise magonnique, 7, 
Et l'on trouvera peut-être encore 
aujourd'hui des Pis de PEglise per- 
sécutée pour dire que Les jourualis- 


tes catholiques exagèrent et qu’un 
voyageur tont récemment arrivé lu 


Mexique, homme à l'esprit large et 
pondéré, a déclaré que ‘e président 
Plutarque Elle Calles est représenté 
ici sous de fausses couleurs et que 
c'est un homme poñtique bien dis- 


des méchants, a dit 


Les succès i 
fai- 


Pie X, sont souvent dus à Ja 
blesse des bons. j 
Antonio HUOT, ptre. 
Notes de Pauteur . 
Nous avions terminé l’article ci- 
dessus, inspiré par la triste situa- 
tion mexicaine, lorsque de hasard 
d'une lecture nous mit sous les veux 
lea lignes suivantes d'une petite 
revue mensuelle qui se publie dans 
la capitale depuis peu de 
sous le titre de Revue d'Ottawa Œu- 
méro de juillet 1926): “On ne sau- 
“pait méconnauitre que le Mexique 
“ée trouve à un tournant de son 
“histoire, Sila grande république 
“des Etais-Unis mexicains jouit 
“maintenant d'une paix inconnue 
“de ce pays depuis longtemps, c’est 
“apñce à l’ocuvre de restauration 
“entreprise par le général Caliès 
“depuis son accession à La prést- 
“dence. Î’encrgie et l'activité LG 
émarquable dont il n'a cessé de 
“donner d'éclatants témoignages, 
“bien loin de se ralentir, se tradui- 
“sent par de nouvelles ct important 
“tes mesures dont le Mexique neut 
“attendre les meilleurs résultats”. 
Et, après avoir énuméré certaines 
mesures économiques que la revue 


outaouaise atiribne au présitent 
persécuteur des catholiques, l'au- 


teur de Particte, G de Saint-Amand, 
écrit qu'il reste encorê une oeuvre 
délicate à accomplir, c'est la répar- 
tition des terres, qui présentera de 
grosses difficuités, “Mais, ajoute AM, 
Saint- Amand, l'énergie et ‘le juge- 
“ment éclairé du Chef de PEtat Me- 
“xicain sauront en.triompher,” 

Ges éloges décernés à Callès par 
Ia petite revue d'Ottawa sonnen 
étrangement aux  orcilles catholi- 
ques, lorsque, à la même heure, Sa 
Sainteté Pie Xi fixe un jour de priè- 
res publiques pour le monde enticr, 
— le ter août — afin d'obtenir de 
Dieu “la cessation de la persécution 
que le gouvernement de Callès fait 
peser sur les catholiques du Mexi- 
que”. Les catholiques du Canada 
ont droit de demander raison de 
cet article aux éditeurs-propriétai- 
res de la Revue d'Ottawa, MM. Wil- 
frid Gascon et M. R, Lafontaine, — 


seront enfit en | 


ide Londres, 


temps | 
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HA v PRET a ATEN 


Le catholicisme est florissant au 
pays de Hollande, Cette vie catho- 
lique profonde s'est manifestée, ces 
dernicrs temps, dans plusieurs 
“Katholiekendag”, en une semaine 
de mission exceptionneliement ré- 


ussie, en plein centre du protestan- 0 


tisme, à Groningue, et en une seé- 


rie d'initiatives qui. prouvent que 


nos  corcligionnaires hollandais 
entendent pas rester des retarda- 


‘ taires, mais veulent, au contraire, 


se servir de tous les progres de In 
science cet de toutes les inventions 
pour promouvoir Île règne de Dieu 
dans les âmes. - Ge fut au “Stadion” 
d'Atnsterdam, durant 1c Congrès 


eucharistique de 1924, qu’ôn se ser- [4 


vit pour la”prémière fois du haut 


parleur dans uné grande cérénionie !# 


religieuse, Aujourd'hui que le ra- 
dio semble être devenu un moyen 
presque aussi puissant que la pres- 
se pour {a propagande des idées, les 
catholiques hollandais ont su obte- 
nie également un jour d'émission. 
Et c’est ainsi que la pensée catho- 
lique s’en va, chaque semaine, frap- 
per bien des orcilles, qui autrement 
ne Pentendraient jamais. 


LE 


Les pèlerinages à Lourdes 


Les pélerinages à Lourdes, aux 
pieds de Marie Immaculée, Média- 
lrice de toutes grâces et co-rédemp- 
trice du genre humain, se font de 
plus en plus nombreux ct impor- 
tants, coîte année encore, Parmi 
les plus remarquables ct -édifiants 
de ces dernières semaines, se dis- 
{ingua le Pèlerinage National _an- 
glais, que dirigea Mgr Carton de 
Wiart, chancelier, de Parchevèché 
L'archevêque de Car- 
diff et l'évêque de Lecds présidaient 
Plusieurs évêques cet beaucoup de 
nélerins du Nord anglais ne purent 
rejoindre ce beau pèlerinage, la pé- 
nurie du charbon avant fait rédui- 
lre la circulation des {rains chez 
eux. Ge fut la puisgnnie organisa- 
lion de Pagence Cook qui. seule put 
approvisionner de combustible Le 
convoi de 1,000 pèlerins venant de 
Londres. Sept médecins, dôont le 
R. P, Izard, Bénédictin de Mared- 
sons, accompagnaient les 200 mala- 
des. 


S. S. Pie XI 
Rome, — L'attachément de Pic 
XI aux missions se manifeste par 
des initiatives et des directions 
jdovdre gênéral et encore par de 
nombreux actes. . 
Le Souverain Pontife a adressé à 


LE: 
et les Missions 


l 


l'archevêque de Turin une lettre 
très élogicuse envers les Salesiens 


qui fêtaient Le cinquentenaire- de 
leurs premières missions dans la ci- 
té piémontaise où Don Boscô fonda 
jadis Jeux institut. 

Pic XI a signé un très important 
“motu proprio” par lequel sont 
réunis en un grand “institut ponti- 
fical pour les missions étrangères” 
le Séminaire pontifical dés SS, Anô- 


tre Pierre et Paul et SS. Ambroise ct |. 


Charles, De cette union, Pon s’at- 
tend à un nonveau développement 
des deux congrégations mission- 
naires italiennes qui assuraient jus- 
qu'ici par leurs forces séparées l'é- 
vangélisation de huit grandes mis- 
sions en Chine et aux Indes, Le 
nouvel institut aura son siège à Mi- 
lan et aura comme supérieur géné- 
ral le R. P. Paul Manna, qui était 
jusqu'ici supérieur de l'institut des 
Missions Etrangères de Milan. Te 
R. P. Callerio, qui dirigeait le Sé- 
minaire de Rome, est nommé à vie 
assistant général du nouvel institut 
ét protonotaire apostolique. 

:#: 


Sainte-Anne 


Sainte Anñe était fille de Stolan 
et d'Emévantiane, deux époux qui 
vivaient, un demi siècle environ 
avant In venne du Sauveur dans la 
petite ville de Bethléem, en Judée. 
Îs étaient de la tribu saccrdotale, 
et ils rappelaient var leurs vertus 
domestiques ct le zèle de leur foi, la 
vie des anciens patriarches, Ils 
donnèrent à la fille que le Ciel a- 
vait accordé à leurs instantes priè- 
res, Le non d'Anna qui, en hébreu, 
signifie gracieuse,' Et en cffet, la 


Le catholicisme en Hollande | 


' L'Action Catholique). : 


jeune enfant était aussi belle que 
vertueusc; les mères la montraient 
en exemple à leurs filles ct les jeu- 


À, H. ptre, 
(Semaine Religieuse de Québec) 


- RUES TT nes hommes d'Israël se disputaient 

Les RR. PP. Dominicoins en|°t en 
Acadie * | Sainte Anne grandit dans la sim- 

çcadie blicité, la purcté, l’humilité, dans 


lies vertus qui font fes saints. Lors- 
que ses parents décidèrent de lui 
donner an époux, ils Punirent à 
Joachim, descendant de l'antique 
famille de David, C'était un jeune 
homme juste, éclairé, d’une grâce 
spéciale et d’une iutmière céleste, 
Il pénétrait les mystères des Saintes 
Ecritures et des anciens prophètes. 
EL était très humble en lni-même, 
pur, d'une souveraine sincérité et 
de saintes manières, . 

Après la cérémonie nuptiale, les. 
deux époux firent trois part égales 
de leurs biens. Ts donnèrent la 
premiére au temple, ia seconde aux 
pauvres, ei la troisième fut conser- 


, 

—Les Dominicains du Canada 
fondent. un nouveau, poste avané® 
de leur apostolique Congrégation, 
et ils l'établissent à Sackville, N-B., 
dans l’isthme d'Acadie, sur les con- 
fins des deux provinces du Nou- 
veau-Brunswick et de la Nouvelle- 
Ecosse. Nul doute que nos frères 
acadiens seront fort henreux de 


nouvel et précieux élément de vie 
religieuse et\nationale plus intense. 
Le R. P. Marc Côté, avec trois col- 


deux frères convers, est le fonda- 
teur de cette mission naissante 
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Ex‘interne en Chirurgie à l’Hô 
tel-Dieu de Québec, 1912-1914, 
Ex-Assistant à la Clinique Chi 
rurgicale de l'Université . 
| 
Î 


Chirurgien de l'Hôpital Général 
No, 6 pendant la Guerre, 
1915-1919 
Ex-Chirurgien_ Spécialiste‘ pour 
Maladies de la femme, Hôtel- 
Dieu, Université Laval 
Chirurgien décoré par le Gou 
vernement François pendant 
la guërre. 
Téléphone 3767 


e e Lé 
Pourquoi se faire opérer? 
pour l'appendicite, calcule 
biliaires, maux d'estomac et 
du foie, quand Hépatola vous 
guérit sans douleurs, sans dan- 
pour votre vie et sans perte 
de temps. 

.. Ne contient pas de poison 
Non vendu par les pharma- 
ciens, 


Mrs. Geo. Aïlmas 
Ï le seul manufacturier 
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SASKATOON, SASK, . 


Ë L GUAY 
Constructions par contrai 
(ENTREPRENEUR) 
du Cofllège Mathien 


GRAVELBOURG, - - - BASK 


Go, Limited 


Faites poser des fenêtres à 
voire verandah, nous ferons 
ce travail pour vous. | 


Ameublement d’Eglise, do 
magasin et de bureau. 
Nous refaisons Îles plan- 


chers et tout espèces de tra- 
vaux de menuiserie ou d’ébé- 


nisterie. 
Ë . Téléphones \ 
|| Jour, 3275 Nuit, 2113 


ver pour les besoins de Teur famille, 
Pendant toute leur vice, ils furent 


justes devant Dieu, marchant dans ls 


tous les commandements et obser- 
vances du Scigneur, irréprochables. 
Us marchaient dans une bonne lu- 
mière, sous l'inspiration de Dieu 
et de Ia fumière de F'Esprit-Saint, 

À nous aussi, deux lumières sont 
utiles: La lumière de létude des 
choses de Dieu, la lumière de V'Es- 
prit-Saint. L'étude prépare la voie, 
PEsprit Saint Ja fait suivre, Et mè- 
me sans Pétude, PEsprit-Saint à Lui 
seul fait son ocuvre dans les âmes. 
Sa luniière est nécessaire, la lumié- 
re de Pétude n'est qu'utile. Que 
d'âmes simples sans science, con- 
naissent plus profondément es 
mystères de Dicu que Jes plus 
grands savants! 

Dicu réservait une grande épreu- 
ve à dJaochim et Anne, Pendant 
vingt ans l'opprobre de Ja stérilité 
demeura sur leur union, et Joachim 
présent#it en vain de nombrenses 
offrandes au temple de Jérnsalem, 
en priant le Scigneur. de donner à 
son épouse Jes loies de la fécondi- 
té, Dieu cest le maître de Ia vie et 
aussi le maitre de l’heure. Il don- 
ne quand il Jui plait, selon ses vues 
à lui, non Jes nôtres, Et souvent. 
il accorde an moment voulu par lui, 
plus que nous n’avans demandé, 
Après une longue stérilité, il don- 
na à Sara, Isaac; à Anna, Samuel; à 
Etzabeth, Jean le Précursceur, 

Après ses vingt ans d'épreuves, 
Anne enfanta une fille à laquelle 
elle donna Ie nom de Marie, future 
mére du Sauveur. Les deux époux 
se confondirent dans une mème 
joie et une même reconnaissance. 

La joie est un refiet du bonheur. 
Partout où Dieu passe, il répand la 
joie, _ Si donc nous voulons en ce 
inonde avoir en nous une joie vraie, 
qui provienne dun bonheur vrai, 
soyons unis à Dieu comme le furent 
Jonchim et Anne. L'ignorance de 
Dieu fait notre faiblesse dans le 
monde ct la cause que nous ne vi- 
vons pas continuellement unis à 
Dieu, Nous sommes assis dans les 
ténèbres, dans l'ombre de ‘la mort 
et nous ne voyons pas plus haut ni 
plus loin que la terre. Notre union 
avec Dieu nous échappe parce que 
notre âme n’est pas assez pure, as- 
sez limpide, assez dégagée de la ter- 
re, qui nous prend par tous nos 
sens, 


Sur la torre nous ne rendons pas 
gloire à Dieu par ce que nous pa- 
raissons, mais bien par ce que nous 
somines, L'être seul est une louan- 
gé à Dicu et ce qui ne fait que pa- 
raitre n'a pas d'être. ‘ 

A Aprés 1 paisance de ga fille, 
a t l'éleva dans ses 
bras, adressant à Dieu cette prière: 
Dieu de nos pères, bénissez celle 
enfant, donnez-lni un nom qui soit 
élébre d'âge en âge”... 

“Je chanterai, dit-elle, un canti- 
que de louange ax Seigneur, mon 

tenu, parce qu'il n'a visilée ponr 
ne venger de mon opprobre”. 
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Nous sommes heureux de don- 
ner estimés pour ouvrages neufs. 


file meilleur matériel, le meilleur 
) ouvrage, 
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“Le Seigneur Dieu n'a donné un 
fruit précieux de justice et de misé- 
ricorde qui dira aux fils de Ruben 
que la vieille : Anne est devente 
mère”. 


Quand leur fille eut atteint sa 
troisième année, Anne et Joachim Ja 
consacrèrent an Seigneur ot la ron- 
duisirent au temple de Jérusalen 
pour offrir celle qui devait enfart- 
ter PAgneau de Dieu pour li r'é- 
demption du monde, la mystique 
colombe des jardins du ciel. 

Anne mourut un añ après Joû- 
chim et vint le rejoindre dans le 
mème sépulcre, dans la vallée de 
Josaphat, faisant survivre son à 
mour à la mort même, par ce pieux 
témoignage de tendresse, 

Le culte de sainte Anne se répan- 
dit très rapidement, à dater du XI 
ème siècle en Europe. De nonr 
breuses églises lui furent élevées en 
Espagne, en Angleterre, au Dane- 
mark, en Rüssie, en Silèsie, en Por 
logne, en Hongrie, dans la Bohème 
ct dans les Flandres, 


De tous les lieux de dévotion ct 
de pélerinages, voués au culte spé- 
cial de sainte Anne, dans les temps 
modernes, les plus célébres sont 
ceux connus dans fout Le monde 
catholique sous Iles noms de Sainte 
Anne d'Auray et de Suinte Anne de 


Beaupnré, . , 
pre P. ROUSQUETI 


DT Ce 
té: 


Esprit de foi 


“L'homme spirituel, celui qui vit 
de la fai, agit avec une vue sur 
turelle, s'élève au-dessus des choses 
de la terre et voit Dieu partout — 
surtout dans son temple, dans s0f 
Eucharistie où il réside sans COS 

1 vit, il se ment dans l'élément 0 
vin, entre dans les mystères Gf 
Dieu ct d'autant plus que, recon” 
naissant sa bassesse, son impuissail 
ce, le hosoin incessant qu'il a de? 
grâce, il se confie en sentant foi 
Jours davantage l'attrait de P'ancr 
fissement, de f'adorntion, Part 
qu'il joint à un profond, respeci l 
amour pur, ardent et générente © 
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aux loges orangistes où il trouve 
des comités ‘électoraux  ioujours 
prêts.” | ‘ | 

Cette’ question des subsides aux 
écoles séparées de l'Alberta à été le 
remier glus qui a annoncé {a chi 
te du gouvernement King, M. Ben- 
nett disait en Chambre qu'il ne fal- 
jait pas $ 
aire, mi 
mains une Camp 
Alberta pour essaye 


pres nS) 


s il conduisait en sous- 
agne hynocrite en 
r d'atteindre M, 


Brownlee. 11 fut obligé de dévoiler 
son jeu, lorsqu'il y eut des élections 


“enérales en Alberta où il alla fai- 
re la campagne contre ies progres- 
sistes afin d'essayer de gagner quel- 
ques sièges aux conservaicurs pro- 
vinciaux, Mais si cettecampagnen à 
pas réussi Au provincial elle est 
quand même parvenue ä détacher de 
leur parti au moins trois progres- 
istes fédéraux, MA , B 
lies et Fansher qui ont aidé les 
conservateurs à renverser Île gou- 
vernement King, M, Bourassa dit 
que d’autres progressistes ont aussi 


até induits à faire'de méme, mais D 


ne veut pas lès nommer parce qir'il 
n'est pas assez éertain de leur affi- 
ation aux orangistes, \ 


Les relalions impériales 


M. Bourassa considéra ensuite le 


problème de nos relations impériu- 
les. Ge n’est pas chose nouvelle 
pour nos amis de Labelïle, dit-il, car 
cest ici même à  Papincauville, 
qu’en octobre 1899, j'ai lancé le pre- 
mier cri d'alarme contre les aven- 
tuves impériales qui ont  abouii 
au massacre de 60,000 de nos 
jeunes gens, sans compter les intir- 
mes et les blessés, qui ont accru 
notre dette de deux milliards, dhes- 
“& les roces françuise et anglmse 
Pune contre l'autre et creusé plus 
profond le fossé entre Ontario et 
Québee. Par dit, alors, que nous 
nous écärtions des voies prulen- 
tes tracées par nos pères; jai re- 
prochè aux conservateurs d'oublier 
les traditions établies par des hom- 
mes d'Etat comme Cartier, MacDa- 
nald èt Tupper, qui avaient tou- 
jours refusé d'engager le Canada 
dans des guerres où notre pays n'é- 
tait pas directement intéressé, 

Or, il y a quatre ans, alors que 
la guerre menaéait d'eclater entre 
la Grèce ot la Turquie, M. Macken- 


zie King a refusé de répondre à 
l'appel de secours lancé de, Lon- 
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dres, La dépêche qui portait cet 
appel est restée secrète et le gou- 
vernement britannique a toujours 
refusé de Ja laisser rendre publique, 
M. Meighen, lui, à Toronto, le 23 
septembre, répondait à Fappel de 
l'Angleterre, par son cri fameux : 
“Ready, age ready” 

I a cherché depuis à expliquer 
ces paroles en disant qu'il ne vou- 
lait pas manifester le désir de fai- 
re entrer le Canada dans la guerre, 

mais que, par cette déclaration, 
l'Angleterre se serait sentie plus 
à forte et que la Turquie n'auriut pas 
, osé se Jancer dans un conflit, Si M. 
Meighen m'est pas un farecur ou 
iun menteur, et il ne l’est pas, il sa 
lvait bien, car il est intelligent, que 
sa réponse comportait l'obligation 
d'entrer en guerre avec l'Angleter- 
re au cas où le conflit aurait éclaté, 

Et voilà le représentant que cer- 
‘lains canadiens, fanalisés par l'es- 
pri de parti, seront prèts & délé- 
guer & Et'prochaine conférence im- 
périale! 


| Opinion de M. C. I, Cahan 


Devant le congrès électoral  aui 
vient de le désigner de nouveau 


comme cantidat conservateur, pour 


la circonscription  S.-Laurent-S.- 
Georges, de Montréal, M. C.-H, Ca- 


han, e député sortant, défend l’at- 
titude prise par Lord Byng, dans 
la- dernière crise, “Xe considére, 
“itil, que le gouverneur-généra) a 
agi avec justice, avec impartialité, 
par nécessité, conformément aux 
précédents établis en Grande Bre- 
lagne et dans lés Dominions.. C’est 
une insanité absolue de prétendre 
que Jes droits du gouvernement 
responsable au Canada ont élé vio- 
és 


Affluence te candidats conser- 
valeürs 


Les candidats conservateurs de 


ectorale 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi, 28 jui 


nssass 


ë 


a besoin; et des gens qui avaient 


{déclaré ne plus devoir étre candt. 


dats, à la suite du résultat d'octobre 
dernier, vont revenir sur les rangs 
conservateurs ces semaines-ci, 


Li grosse*anestion des fonds 

d'élection ‘ 

De part:et d'autre, conservateurs 
et libéraux finissent de mettre au 
point les rouages de legr machine 
électorale, L'argent et les fonds 
électoraux sont Ia grosse question 
de l'heure, 

On sait que le grdéupe conserva 
teur n'en manque pas et que, malgré 
lies frais considérables de fa cum- 
pagne politique de M. Patenaude et 
de ses candidats, automne dernier, 
les coffres se sant regarnis chez tes 
conservateurs, de tous les fonds né- 


cessaires aux dépenses électorates 


de la campagne présente; ear, 
môins que jamais, es élections ne 
se feront avec des prières, cette 
fois-ci. 


Le changement de la machine 
électorale 
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A part les fonds électoraux, it v 
a la question de la machine électo- 
rale, Les conservateurs ne Pavaient 
pas d’an dernier et ils ont cu 116 
comtés sur 245, dans tout le pavs, 
Cette fois-ci, le ministère conserva- 
teûr est maître de la machines et 
ses amis estiment qu'avec ect engin 
électoral ils devront prendre au 
moins 130 comtés dans tout le pays. 
Ces prévisions optimistes sont peut. 
être prématurées, mais c’est ce dont 
ou parle dans les milicux conserva- 
teurs où l’on s'oscupe de l'organi- 
sation. . 

Cet optimisme s'appuie aussi sur 
e fait qu'il est maintenant certain 


que Les officiers rapporteurs nom- 
més par les libéraux pour lLélec- 


tion d’octobre dernier ‘seront en 
grande partie, à ce qu'on dit à Ot- 
lawa, remplacés par des nouveaux, 


la région de Montréal sont encore | plus sympathiques que la plupart 
eu nombreux en apparence, Mais! des anciens au parli conservateur, 


a présence à Montréal de M. Pate- 
naude, maintenant qu'il dispose dn 
‘pouvoir et est ministre de la Justi- 


ce, provoque une cohésion plus 
grande même chez des conserva- 


teurs attiédis à Ja suite de la der- 

nière élection, M, Patenaude aura 

peu de misère à trouver des can- 

didats, il s'en fera proposer un 

plus grand nombre que ce dont il 
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[Un 


septembre — et avoir 


La machine électorale n'est 


pas 
tout, mais elle compte. 


Le programme du parli 
conservateur 


Le T. Hon, Arthur Meighen, pre- 
mier ministre du Canada a ouvert 
sa campagne électorale à Ottawa le 
20 au soir. Après avoir fait con- 
naître la date des élections — le 14 
accusé Île 
parti libéral de “trainer dans la- 


rène politique, la question de nos 


et l’ouvrier pourront dépendre en. 
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relations impériales,” il fit connai- 
tre le programime de son parti qui 
est en résumé le suivant: 

1. — Nomination du juge sir 
François Lemieux, pour continuer 
l'enquête des douanes, s 

2, — Restauration d’une politi- 
que financière de protection du Ca- 
nada, d'une politique dont tous 
pourront dépendre, dont l'industrie 


même temps qu'une pôlitique dont 
personne ne pourra abuser, 

3, — Inauguration d’une vigou- 
reuse politique d'immigration, dont 
le principe sera d'accorder d'abord 
du travail aux Canadiens. } 

4, =— Des marchés centraux pour 
les producteurs canadiens de lou- 
est et des provinces maritimes ; l’u- 
sage du charbon canadien au Cana- 
da; de même que l'usage des ports 
canadiens par les exportateurs ca- 
nadiens, $ 

,5. — Une politique qui permettra 
aux fermiers canadiens d’instituer 
un système de marchés qui pourra 
se comparer très favorablement a- 
vec les systèmes de tous les autres 
pays agricoles du. monde, 


e L 

L'opinion de M. Patenaude 

L'un des orateûrs du grand rallic- 
ment conservateur à Ottawa, M. Pa- 
tenaude, expliqua ainsi la situation 
politique actuelle, “ 

“Je veux dire aussi un mot, ce 
soir, au sujet de cette prétendue 
question constitutionnelle, J'avoue 
que je le fais sans enthousiasme, 
parce qu’en réalité, il n’v a pas de 
question constitutionnelle, Mais je 
suis le ministre de Ia Justice, Je 
principal aviseur. légal .du gouver- 
nement et je sais que lon est en 
droit de s'attendre que je dise quel- 
ques mots sur cette question. 
“Je dis qu'il n’v a pas de ques- 
tion constitutionnelle, parce que 
les événements des deux dernières 
semaines n’ont rien d’extraordinai- 
re. Si on écarte toutes les ambigui- 
tés, ce prétendu problème consti- 
fntionnel se pose comme suit: M. 
King, menacé d’une défaite et d'une 
censure, qu’il ne pouvait prévenir 
par suite des révélations révoltan- 
tes du rapport du comité d’enqué- 
te des douanes, avant demandé au 
Gouverneur-général de dissoudre le 
parlement avant qu'il se, soit pro- 
noncé sur la culpabilité ou l’inno- 
cence du gouvernement, le Gouver- 
neur général à fait remarçgüer à M. 
Kinr qu'une disSolution, dans ces 
circonstances, serait sans précé- 
dent et sans justification, et lä-des- 
sus, M. King a démis$ionné. Où 
est le problème constitutionnel? La 
décision du Gouverneur-Général é- 
tait évidemment juste. Comment 
aurait-il justifié toute autre déci- 
sion? C'eut été un affront au par- 
lement que de se rendre àla deman- 
de de M. King, Qu'on ne l’oublie 
pas, . Le Parlement est au-dessus du 
gouvernement. Dans toute l’histoi- 
re parlementaire britannique,  ja- 
mais un premier ministre n’a obte 
nu une dissolution quand. il était 
sur le point d’être censuré, En 1873, 
quan Sir John MacDonald'fut sur 
le point d’être censuré, il-donna 51 
démission, mais'il ne demanda nas 
la dissolution. Le Gouverneur-Gé- 
néral d'alors, Lord Dufferin, écrivit 
subséquemment au Secrétaire ‘des 
Colonies que si Sir John n'eut pas 
démissionné et si H eut été censuré, 
il aurait révoqué 


nald, en 1878, aù. moment où il’é- 
fait menacé d'un vote de censure, 
avait droit à une dissolution ef si 
lo parti lhéral d'alors aurait sou. 
evé une question constitutionnelle 
s'il lui cut rofusé ecîte dissointioti 
J T4 + È “ - 


sas 4 ù 


‘plus de -$526,000,000. 


SON fouverñe- 
ment. Je me demande si‘nos cons- 
titutionnalistes d'aujourd'hui sont. 
rèis à dire que Sir John MacDo- 
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Avocat ot Nottire 


GRAVÉELBOURG, SASK. 


Avocat et Notaire 
E, À. ST, JAMES, BA. 
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Le seul bureau d'avocat de langue lrançune a Régine. 


REGINA, SASK. 


Médecin-Chirurgien 


DR. P. E. LAVOIE / 


Médecin Chirurglen 
€+8 Hopitaux de Chicago 
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ultra-vloleta, 
PONTELX, SASK, 
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Plus de $26,000,000 pour la 
| Sask. 
Un deuxième acompte de vingt 


cents du minots est pavé en ec mo- 
ment à tous les membres du cartel 
pour leur récolte en blé de Pannée 
dernière, . On distribucra 837,000, 
000 aux cultivateurs du Manitoba, 
de l'Alberta et de la Saskatchewan, 
Ceux-ci recevant pour leur compte 


ment, on ne fera aucun 

pour le menu grain, ce payment se 

fera un peu plus tard ainsi que la 

balance du. payment complet sur Le 
L ï 


; 
ë 


blé, 
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La “Patrie” devient conserva- 
trice 
Québec, — Un syndicat  cenna- 


dien-francais avant à su tôte le sé- 
nateur D.-0. Lespérance, organisa. 
teur conservateur pour la provinec 
de Québec, à acheté la Patrie, un 
quotidien de langue française de 
Moutréal. Le prix d'achat n'a pas 
été divulgué. 

La “Patrie” fut fondée par M, 
Honoré Beaugrand, il vÿ a 48 ans, 
Elle fut achetée par l’hon. Joseph- 
Israel Tarte en 1896. Ebe fut de- 
puis aux mains de la famille Tarte, 
M. 1-3, Tarte en était ice président, 
et son frère Eugène, prenait ne 
part active dans Padministration 
de ce journal, 

Le nouveau conseil d'administra- 
tion se compose comme suit: 

Président, le sénateur D.-0. Les- 
pérance, 

Vice-président, M. J.-H. Fortier, 
ex-président de l’Association cana- 
dicnne des manufacturiers. 

Directeurs: M. Philippe Béchard, 
de Montmagny, MM, L.-J, Tarte et 
Eugène Tarte, ‘ 

Le sénateur Lespérance et M, 
Fortier annoncent que toutes les 
actions de Ja’ nouvelle compagnie 
qui dirigera Ja “Patrie” ont été 
souscrites par des Canadiens-fran- 
cais, | 

M. J-IT, Fortier est président de 
la compagnie PT, Légaré, de Qué- 
bec ct propriétaire de  l'“Evéne- 
ment” de Québec ct du “Nouvel- 
liste, des Trois-Rivières. 

M. L.-J, Tarte, ancien président, 
a communiqué au journaux la dé- 
claration suivante: : 

“La nouvelle annoncée par Ja 
1 Presse Associée est exacte: la Pa- 
trie a changé de propriétaire. 

“Les lecteurs savent que l’ambi- 
tion que j'ai de longtemps caresséc 
était de garder mon journal pour le 
transmettre à mes enfants. J’en a- 
vais exprimé il n'y a pas longtemps 
unc ferme détr>mination. Mais les 
circonstances, 4ont une, connue du 
public, est mon état de santé, n'ont 
obligé à v renoncer, Je me propo- 
lse de publier d'ici quelques jours 
| dans la Pairie'une déclaration ‘dans 
laquelle je ferai connaitre les rai- 
sons qui m'ont induit à me dépar- 
tir de mon journal, , 

“C'était une oeuvre à laquelle j'é- 
tais profondément attaché et j'ai, 
fen n'en, séparant, Îla satisfaction 
d'avoir assuré qu'aucun de ceux 
: Gui ont été mes collahorateurs, au- 
cun membre 'äu nombreux person- 
nel de la “Paîrie” ne sera, à cause 
de la transaction qui vient d'être 

consommée, déplacé de son em- 
ploi, . 

“L 
immédiatement en possession. 
ieur appartiendra de faire part au 
public de leurs intentions.” 


.L.-J. FARTE. 
L'hon, Dr, Beland entre à la 
Metropolitan 


Le bureau d'administration de la 
Metropolitan Life annonce que l’ho- 
aoroblo Sénaicur (Dr) Henri Bé- 


‘ Trasements electriques et aux rayone 


LES NOUVE 
CHEZ NOUS ET AILLEURS 


Pour le mo- 
payment * 


es nouveaux directeurs entrent: 


t 1926 : 
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Avocat et Notaire 


J. 3. MacISAAC, LL. B, 
Avocat, Notaire 
Mitchull Bock, Chainbre 9 
Test, 2582 
PRINCE ALBERT, SASK, 


Architecte 


Dentiste 


Docteur on chiruigie dentane, Liveucié en art dentaire 
pour le Dominion, : 


ane sense sn 


LLIES 


land, ex-ministre du Département 
Hygiène, et du Département du 
Retour à PEtat Civil des  Solduis, 
vient d'entrer au service de 14 Mo- 
tropolitanu Life, en qualité d'adini- 
uistrateur survoillint du service! 
d'Hygiène Industrielle, Son champ 
action sera particulièrement dans 
la province de Québec, 

Le Docteur Béland, qui est une 
des figures des plus sympathiques 
de la vie publique au Canada, a ton 
jours apporté une attention  iar- 
quée aux questions d'hygiène et de 
l'amélioration des conditions de Îa; 
vie parmi la classe industrielle, et | 
c'est à cause de sou expérience ro 
connue dans ce genre d'étude, que 
la Metropolitan s’est empressée de 
Mettre ses connaissanecs à contri- 
bulion an bénéfice de la province 
de Québec, Des milliers d'intéres- 
sés dans cette partie du pays appré- 
cieront la valeur des services que te 
Dr Béland sera appelé à leur appor- 
| ter à l'avenir. 

est inutile d'ajouter que le Sé- 
natour Bélind continuera à occuper 
son siège à fr Chainbre Haute, 


| 
| 
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Convention des journaux 
hebdomadaires 


Le seize juin dernier eut lieu à 
Québee la septième convention des 
journaux hebdoïînadaires du Cana- 
da, Les réunions des défépués qui 
étaient au nombre de trois cents, 
eurent lieu au Chateau lrontenne, 

Le représentant de son Honneur 
le Maire de Québec nous souhaita 
la plus eordiale bionventie dans la 


vieille Cité de Champlain, Puis cu TE 


rent lieu les séances où chacun y 
mit du sien pour faire part'anx dé- 


tes méthodes à suivre afin de ré- 
ussir dans Pentreprise du journa- 
Hisme ot afin de former unc 
mentalité canadienne, 

Chacune des journées du Congrès 
se termina par d'agréables excur- 
sions, Le premier soir, visite à la 
citadelle et des vieilles fortifien- 
tions; le dix-sept, joli voyage à 
Sainte-Anne de Beaupré et aux chu- 
tes Montmorency; et enffn comme 
couronnement le pittoresque voya- 
ge du Saguenay. 

Nous devons féliciter d'une ma- 
nière toute particulière  messicurs 
les organisateurs de cctte conven- 


tion qui on 


saine 


t su unir Île pratique ct 
lPagréable. Nous devons aussi une 
mention spéciale pour l'excellent 
service sur les chemins de fer ain- 
si que sur Jes bateaux, Tous les 
délégués ont paru enchantés et sont 
révenus plus convaincus que jainais 
des avantages de semblables con- 
ventions. 

Déléqué de Lu Bonne Pres$e 


mmmrnannie ce LR demnnn n —e 


Quand on veut, la loi est res- 
pectée 


_ Un gouverneur de prison dans 
le sud des Etats-Uniss vient de faire 
avorter une première tentative de 
lyncher un noir, accusé de meur- 
tre, dont il a la garde, Devant la 
menace d'une seconde aftaque-ponr 
lui enlever son prisonnier et l’exé- 
cuter sommairement, il n’a pas hé- 
siter à mander la troupe. Aujour- 
d'hui, l'arme au poing, une ving- 
taine de soldats montent la garde 
aux abords de la prison, Cela suf- 
fira à mâter les voraces du Ivnch 
aui, tels les loups, n’ont réellement 
de courage qu'en troupe. Lo, 
C'est par cette vigourense tacti- 
que que Îles autorités aimé icaines 
imettront fin à l’odieuse pratique du 
iynch, Des militaires montant la 
garde aux prisons n’aufont pas fait 
deux ou trois fois feu sur la foule 
que la leçon sera comprise danstous 
les états du sud de la république 
voisine 
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ARCHITECTE LICENCIR 
at, Wi Bivencié pour tout le Canada par “Fe Medical Couzs 
241. Wiklun Lodge of Canada‘ Praitementn par le Radium,  Laboretois 
REGINA, SASK. ‘ de Rayonn-X. ; 


John P. O'Leary, Surintendaut des Constructions 


CHS. C, CLERMONT 
DENTISTE 
Seaivice den plus modernes 
Appareil de radiographie, ete, 
A7, Hditice Hinnmond 
MOOSE JAW, 


loux de Jules Verne au sujet des 
tours dt monde on vilesse ont dé 
surpassés par les aéroplanes, les 
pat 
Avec 
ports, deux hommes ont fait lo tour 
ju globe eu un Licrs du temps pris 


brisant par une semaine le dernier 
r 


acrivérent à New-York 
automobile et descendirent à Pédi- 
res et demie aprés leur départ, Is 
passèrent par ln France, PAllema- 
lune, La Russie, Li Sibérie, Le Aapou 
et les Etats-Unis, 
des 26,109 milles furent faits en né 
voplane avec ÎE avrèts el sans acci- 
dents. 
fait en 1913 par John Houry Menrs 
qui fit le tour du monde en 95 jours, 
21 heures et 435 minutes, 


llégués de ses observations ct de son | 
expérience eoncernaht les meilleu- | 


Le tour du monde 
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Médecin-Chirurgien 

Des Hôqutaux de Paris, France 

Dr, LAURENT ROY 
Médecin Chirurgion 


Ehirurygie at maladies de la fenime 
Bureau, 214 MeCalium Hill 
Résilence, 3101 Avenue Victoria 
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Médecin-Chirurgien 
Des Hôpitaux de Daris at de New Vork, 
10007, Ave, Jasper, Téléphonor SG 
Dr. 3. BOULANGER 
MEDECIN CHUCURGOHEN 


EDMONTON, ALTA, ' 
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Médecin-Chirurgien 
Hrtuterne de l'Hôpitat ND, Montreal, des hôpiteus 
de Now-Vork ot Chicuge, 
Dr. J.-P, DESROSIERS 


Médouin Chirurdgien 
Clleursie ut mafadice da by fermne 
Hureau - 201, Éditie CR, 
Rénidence, 118, Spadins Crescent Ent, ‘ 
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Lez, Maroc, - - Pendant qu 
France el LEspaugne se préparai 
A Signer Un stipposé rail maroc 
appoié Praité de Paix, à Paris, 
riffains d'ici current à montrer 

drapeaux blancs aux  aéropla : 
francais pour éviter d'être boul, 

dés et tués, 

Les aviatours francais ont lu 
hail tonnes de bombes dans 
raids près de Toza réeomment, 
bombardement étuit dirigé von: 
les tribus de bénibournais. 1. 
tribus voisines emies se Licnn 
sur les flancs des montagnes el 
lent des pavillons blancs aux né il 
planes dans Le double but d'appt 
dir Les aviateurs et pour Les ave! 
que les bombes ne sont pas née 
aires dans tours districts, 


en 28 jours 
14 heures et demie 
New-York, © Tex re 


za bombardé | 


‘ 


es réves morveilk [Fr 


got les trains el les autos, 
aide de ces moyens de trans- 
ar le héros de Jules Verne et on 
ccord, 

Linton Wells et Ldwards Evans 
dans une 


ice Pulitzer juste 28 jours 14 heu- 


uit mille milles 


« 


Le dernier record avait té O'FTAWA, Le botin de 19 


qui vient d'être publié, donne 
population d'Ottawa come ét 
de 169,690. 


| 


nbrnairar donnes Énavas forenrramennennt à smememane one 


La Compagnie Desjardins, Ltée. 
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SASKATOON, SASK. 


Combinaison No. 9 où Séparateur No. 
3 avec engin 15 HN, 1, souffleur et 
appareil d'alimentation automatique. 1 


1 
Séparaleur No. 6 
nouveau modèle 
spécialement 


construit pour 
tracteur l'ord- 
17 son. 


Frais de transport payés Demandez nos prix et catalogue, 


UN PAMPHLET ! 
(illustré) 
DU CANADIEN FRANCAIS 


dans la langue des “Knights of Columbus” 


“TEXTS and FACTS” 
Prix : Gratis sur demande. 
S'adresser à 


Dr JOSEPH BOULANGER 
Edmonton — Alberta — Canada 
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Je coninmande une organisation pour vous servir connne si | 
vous étiez mon voisin, Je paie les frais d'expédition par la poste “ 
sur toute commande d'au moins quinze livres et garanti ma nur Fe 
chandise de première qualité aux prix suivants: À 


Grand Bleu No. 1... sous Ja livre ni 

Grand Rouge No. 1. sous la livre " 

Kentucky No. 1... sous la livre 

Petit Rouge No. 1 sous la livre 

Quesnel de choix sous la livre 
Alberta 


Duvernay, 


3 


est de trouver un bon bois très sec, qui se joint bien et 
qui est facile à travailler. 

Ce qui économise du temps et fait un meilleur tra- 
vail. Quand vous achetez chez nous voüs pouvez être 
certain que vous avez le meilleur bois de construction 
et que vous ne.payez plus que la valeur. 
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MeDiarmid Éumber Co., Ltd. 
‘ Téléphone 2733 

“La cour à hoïs bien garnie” 
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| Choses et Autres 


tourner les navires en arrière jus- 


parfois malcommodes, se laisser 
former, “faire entrer le métier” en 
un mot! Side jeune apprenti se dé- 
courage, s'il ne veut pas persévérer, 
un échec certain lui est assuré, 


Conseils et reflexions 


l'autorité, c'est provoquer la coiére 


lez dire que je suis vieille, vieille «| 
pas de mon siècle. Le 
Mais, savez-vous qu'au rire sincé- 
re et bruvant de Gaëtane, jai joint 
|mon plus moqueur sourire?.... 
(Le Mégantic} X 


Pour rire 


Un bourreau anglais conduisant 
au gibet un pauvre diable, Jui dit: 
—Je ferai certainement de mon 


ace 


Les habitudes chez l’enfant Anecdotes Canadiennes 


3 de l'enfant, le rendre impertinent ste, quinze ct jinat ans que d'avoir’ connaissance de la! 4 L 

On a affivmé 2 et nous ne ero- Let irritable, alors qu'une sage di ES A vertus Les | plus a- tour pure .anlbaic Saint-Laurent, pour voir s'il ue . mieux, mais je dois pourtant vous 
a à LnoUs | 2 rogti sine et appliquée dues pour la vertu. Les passions, |. Un jour, le bon vieux curé Masse Le gvait auc Se TS : . venir je n'ai jamai 
yons pas que cette affirmation soit rection, ferme ct appliquée oppot Lacedrd eq YE a Lt pas ions, de Stoseph de Lévis) quétait [7 ait aucun passage vers le! La Confession et le Philoso- | prévenir que je n'ai jamais pendu, 
paradoxale -— que l'éducation de Lune nt, produit Leffet le plus sit- ervers, des” lectures ‘mal aines, | pour faire dire des messes afin nord”, Les anciens auteurs ne he Mu foi, répondit le patient, je 
l'enfant commence avec sa vie, Ce urine. La punition doit suivre Ja Wontent à Passaut Uu cocur. Tin obtenir de la pluie Rendu chez semblent pas avoir, bien compris P n'ai jamais été pendu; nous y met- 
désobéissance et l'enfant doit Ice sa- CHU a Passe , un habitant du nom de Rousleau |££ titre et ils appliquèrent le nont . Lai tin nvni .[trons chacun du nôtre et nous nous. 
: e Leau éjaie de Saint-Laurent” à la nappel Un jeuné séminariste avait Pouf Len tirerons comme nous pourrons, 


possible que-le jeune homme résis- 
te à Jeur furie sans l’aide du ciel et 
sans une volonté résulte. Sif ne dil 
pas : Je veux” fuir Je plaisir mal- 


petit être malléable comme la cire, 
son, premier 
habitudes, 


voir,. Il comprend bien vite que 
toute faute exige une  expiation: 
mais tl se révolte si la punition est 


grand-oncle un vieux brave homme 
qui, pour s’exempter de remplir ses 
devoirs religieux, avait  coutuine 


qui était connu à‘dix lieues à la 
ronde pour sa ladrerie, il croit €- 
moustiller Ja vanité de son parois- 


d'eau qui se trouve à Pembouchure ‘ 
de “la rivière d'Hochelaga” ‘dont 
les Indiens avaient parlé, Ainsi, 


est susceptible, dès 


jour, d'être formé aux 
onnes Où Malivaises. 


AU PALAIS DE SUSTICE 


Se eu ne Sas + Eu 


_— 


Un sociologue qui a étudié à fond 
ectie question de l'éducation de 
l'enfant dans un livre intitulé: “Les 
enfants mal élevès”, par Fernand 
Nicolay, ne eraint pus de poser en 
principe que “dès trois ‘ans envi- 
ron, un enfant peut assurément 
compter déjà dans la catégorie des 
enfants bien où mal élevés.” Le mé- 


me auteur ajoute qne “c'est entre vie entière de ect enfant, ce serait! 


2 et 4 ans que s'affirment les ca- 
ractéres et que c'est à cet âge que 
les parents assureront leur autorité 
et la discipline nécessaire à Ha for- 
mation de leurs enfants.” 

Nous voudrions, dans cel article, 
analyser pour le bénéfice de nos 


lecteurs ot lccfriees un rapport sur 


trop forte ou injuste, de même qu’il 
S'en moque si cle est trop faible” 
IL est done nécessaire de cont- 
mencer l'éducation de l'enfant dès 
le berceau. C’est un devoir qu'ont 
les parents de cultiver soigieuse- 
ment la jeunc plante si sensible 
toutes Les impressions et agir attre- 
ment en se disant: “A plus tard”, ce 
serait compromettre gravement a 


fausser sa nature d’une facon pres- 
que irrémédiable, ' 
LA FRIBUNEÉ. 


‘66 *, 
Je veux 
| Ou rapporte que le grand Eacor- 
daive, ertiouré un jour d'un groupe 


sain, fermer mes veux au dévergon- 
duge des scandales; “je veux” me 


sien en lui disant que son voisin 
Pierrot Benjanin avait donné un 


retuser les lectures dangereuses, et Léet rien que pour sa part. La fem- 


surtout “je veux comimunier” pour 
rester chaste, tout est perdu, son à- 
venir est gâché, 

C'est entre quinze et vingt ans 
que se pose la question capitale de 
la vocation, SH s'agit de faire 
comme tout le monde, point n’est. 
besoin de lutte; mais rève-t-on d'u- 
ine vocation supérieure, quels liens 
pondu “je veux” à Pappel du mai- 
il faudra rompre! Saint-Jean a ré- 
tre et il est devenu une‘colonne de 
l'Eglise, Le jeune homme de PE- 
vangile a dit “le voudrais bien” et 
nous ignorons à jsæmais sa destinée 
et méme son non. . 


me de Rousleau, “toujours aux 6: 
coutes” et qui était, à ce qu'il pa- 
rait, “encore plus prés de ses piè- 
ces” que son mari, jugea l'occasion 
bonne, “Donne rien,. Baptiste, gla- 
vissa-t-elle, s'il mouille chez les 
Pierrot Benjamin, il mouilera bien 
icitte.” 

Histoire de la Seigneurie de Lau- 
zon, J-Edmond Roy. 


Dans le langage populaire, pire 
veut souvent dire mieux ou plus 
fort. ‘ 

Une curieuse anecdote à ee su- 
jet: L'hondrable M. J-E, TFurcotte, 


en 1552, sept ans seulement après 
la pullication du récit de voyage 
de Cartier, l'Espagnol Gomara par- 
le du grand fleuve Saint-Laurent 
que quelques-uns considérent com- 
me-étant un bras de mer, Quatre 
ans plus tard, Pitalien Ramio tra- 
duit les mots “baie de Saint-Lau- 
rent” du titre mentionné ci-dessus 
par “golfe de Saint-Laurent”. La 
carte de Mercator, datant de 1569, 
porte Sinus S. Laurentii, signifiant 
golfe Saint-Laurent,  L'appellation 
golfe de Saint-Laurent est fréquem- 
ment emplovée par Hakduyt: “Bien 
que — dit M. H. P. Biggar, dernier 
éditeurs des relations de Gartier— 
Lescarbot ait tenté en 1609 d’impo- 
ser Je nom “rivière du Canada” plu- 


d’invoquer des sentences philoso- 
phiques tirées de Rousseau ct au- 
tres philosophes de l'école, A qua- 
tre-vingts ans, il tombe gravement 
malade, Le curé se présente, mais 
sa démarche est inutile, il ne peut 
déterminer le malade à se confes- 
ser. Le prêtre sorti, vint le jeune 
et naïf séminariste. “Pourquoi mon 
cher oncle refusez-vous de vous 
confesser? 

Pourquoi? mon neveu, c’est 
parce que, “tous les jours 1e Mme Con- 
fesse à Dicu.” 

“Oh bien! mon oncle,” si chaque 
jour vous vous êtes réellement con- 
fessé à Dieu — il ne vous sera pas 
difficile de vous confesser une fois 
à son ministre.” 


On appelle une affaire banale de 
vol. L'huissier, de sa voix nasillar- 
de et plaintive, appelle je prévenu, 
qui est en liberté provisoire, 

Personne ne répond. 
Voyons! le nommé D... 

Une femme fend 1a foule et s’ap- 
proche de Ia bare des témoins: 

Vous appelez l'affaire D.,.? 

Qui êtes-vous? interroge le pré- 
sident. ‘ 

—Sa femme / 

Mais sa femme n'est pas inceul. 
pée. - , 
Monsieur le président, il ne 
peut pas vent... 

Alors, vous croyez qu'on s'ex- 
cuse ici comine pour refuser une 


PO EN RERNEN 


Î : ; 
. ce suiet présenté par Mile la cont- ; i ési 
D Joss L v: er de jeunes gens, leur posa “ex-abrup- nee re ancien président de l'Assemblée L#: ee tint f . 
se M: ; à V ar ue + d Î 4 ê l , ve DX ‘ ! Are mi Î ac + » p NO “holosc: . 4 . J A anse 
D CEA TE TE OO 
ë Jamiliale tenu à Bruxelles en est Le verbe, le plus rare de la lan- ete veux” quand le Faut et fa ville des Trois-Rivières | An aurent, quatre ans plus tard! hopeait le sophisnie de part en part, ee Dis $C présent É 
, iiale tenu à Bruxelles, en Bel ie francaise?” Et les jeunes gens | teni ensuite tes décisions coûte pour une place publique qui fut Champlain (qui en 1603 avait imilé ile vieillard baissa la tête réfléchit dent, de ne pis se présenter... Il 
° sique, ee HAE ‘ ° coûte: c'est cela “être - , es Q, se, Par st, Thevet oë SRE TT es rtee matin... - j 
UE ne erreur très commune dede, citer les plus longs, les pus | UE, tes cest ces ne lens Leppelée le Boulevard Turcotte. Un Alonse, par khurst, These et Noël quelques instants et dit à son ne- est mort lo. 
‘ In té . £ £ ë électeur de son comte, entendant en l'appe ant “rivière du Canada”), veu: “Tu as raison, mon ati; va PRECAUTION . +. 
; . 


regarde l'enfant comme une pou- 
pée avec laquelle on joue, auquel 
on doit des soins attentifs, beau- 
coup de baisers et vien de plus, On 


; choisis de leur répertoire, “Vous 


n'v êtes pas, leur dit le grand ora- 
teur, le verbe le plus rare comme 
anssi le plus usurpé de Ha langue, 
c'est le verbe “vouloir? au présent 


Cependant que de merveilles peut 


au début de cet été, 
(De l'Echo Paroissial). 
ee 


parler de cela, dit: “Cré Jos. Tur- 
cotte! 1 est bien pour avoir, toutes 
les places. Hs Pont bien fait bot 
levard! C'est-il pire qu'honorable?" 


adopta lui aussi le nom de Saint- 
Laurent, sous lequel le fleuve à êté 
connu‘ depuis lors.” 

a 


0 


chercher M. le curé. Et il 5e <on- 
fessa pour tout de bon au ministre 
du’ Seigneur. 


\ 


sh ———— 


Elle. — Pourquoi mets-tu ton pa- 
rapluic sous ton paletet? 

Lui. — Pitre Chose . doit venir 
tout à l'heure. 


semble oublier qu'un enfant a une : ic , 
‘ âme et que cette âme, toute ensom- et à Ia premiere personnes. Autant i C’est votre devoir, Mesdames . P.-J.-0. Chauvean, , / N . » = ère 
É meitlée encore, mérite l'aftention et es «le vou ais bone nt, autant … ‘ Souvenirs et légendes. Décalogue Canadien J'ai promis à ma mére : Elle, —-Crois-tu qu'il & le vole- 
“lle respect, 7,0 ot nr pel guenilli . : "RUE . D de . Hit de .frait? - 
“Le fover est assalli par nombre Les anciens habitants furent long | © Dans tes moindres dépenses l'in Ozanam portait dans son cocui Fa] ni, — Non, loin de là! c’est un 
Î ardent et timide, à Ia fois, un grand All, , 


“Cette à ‘eut: “evit-olle 
Cettc ame denfant, écrit-elle, are us DOUTE pudversaires brutaux,  sournois. [temps à ne pas >. e laisser ltérêt de tes Mriotés et de t t de L 
à pendant les trois ou quatre premic- |Operer ce mot. Le “ie voix de} Q AOF s. DEURAUX, urnois, [temps à ne pas vouloir se laisser [térèt de tes compatriotes et de ta }artu € . : honnète honune, mais il pourrait le 
res années exigera la sarveilanee | Metrie à produit l'incarnation du Protégez-le micux que nous, car appeler monsieur. , À ce sujet, je patrie de vue jamais ne perdeas: [désir d entendre Chat “aubriand, u- reconnaitre! 
vous pouvez davantage, contre les [mie rappelle qu'au début de mes étu- | En achetant un produit étranger, [ne vive appréhension de se préfe':: 


la plus attentive. C'est Le papier 
sensibitisé sur lequel la moindre li. 
gne s hnprime, L'enfant ne raison 


Verbe; de “je veux" de Notre-Sei- 
gneur au Jardin de l'Agsonie à pro- 
duit la Rédemption de Phimmanité, 


atteintes quotidiennes qui l'ébran- 
lent à Lintérieur. Par toute K for- 
ce de votre intelligence, de votre fi- 


,bitant : “Monsieur, voulez-vous me 


des, voulant paraître poli, je dis en 
nradressant à un gros et riche la 


la fortune de ta patrie diminucras: 
À des ouvriers canadiens seule- 
ment ton argent donneras; 


senter à lui, Une lettre de recom- 
mandation lenhardit enfin à, son- 
ner au modeste hôtel de celui que 


À L'EXAMEN 1. ‘ 


Qu'est-ce sun corps transpa- 


Je se ee Ti 

ne pas, mais il comprend trés bien Un “je veux” crée un chrétien A : où Le 6 
NES co re: D Dre vous étre bantisé® “| nesse, de votre douceur, interdis- . Û asser dans votr : : : harles à Prague, appelait “une . 

le juste où linjuste, le bien où def "Voulez-vous étre baptisé? — de le sCZ Vos maisons aux idées fatales | Uk No Au RE rronen es Ja maison où Jatclier anadien, an ce de Ce RONA, ‘ rent, mon petit? : eu 

$ S son: à Li | champ? ussito roneant, S {par des outils de’ fabrication étran- puissé N . —Monsitur, cest celui au iravers 


mu, Ja franchise où le mensonges il 
sait qu'il agit mal quand il se mel 
en colère, quand il trompe, quand 
il est gourmand, Aussi, combien 
il faut ètre attentif à ne pus faus- 
ser ces premiéres impressions, à ne 
pas es montrer injuste, à ne pas 
Wentir, comme aussi à ne pas luis- 


veux ? 

On vous a répété bien souvent, 
cher ini, celte parole de FEsprit- 
Saint: “fihomme suivra dans sa 
vivillesse Le chemin qu'il aura pris 
duns sa jeunesse.” Vous êtes donc 
à préparer votre vies si vous voulez 
qu'elle soit bonte et précieuse, com- 


qui se dissimulent sous les grâces sourcils, il me dit d'un ton à me 
de da faire rentrer sous tecr: ‘Mon petit, 


apparentes de ta littérature, 
mode, de Popinion. Faites justice 
des formules qui véhiculent lPer- 
reur, Combatiez ces habitudes qui 


se font gloire d'être nltra-modernes L'été longtemps que je n'osais plus 
et récditent les manicre du sans-ge- sipplover ce mot qu'en ue ALOSSANE 


ne, vieux comme le monde, Ce fai- 


t 


| 


ce m'est pas ainsi qu'on parle à un 
habitant respectable; passe ton che- 
min droit.” Je awinsistai pas et j'ai 


2 + + 


à mes directeurs ou à mes régents, 


gère, point ne déshonorcras; 
Conserves étrangères qui 
promettraient ta santé point 
NANGOrTAS; , . 
Sur du papier canadien tu écriras 
et tu imprimeras; 
D'étoffes et-de cotonnades -cana- 


con 
ne 


M. Chateaubriand accueillit Pé- 
tudiant avec ane extrème bonté. 
Puis, aprés quelques questions sur 
ses projets, ses études, ses goûts, 1 
lui demanda s'il se proposait d’as- 
sister au spectacle! Ozanam hési- 
tait entre la vérité et la crainte de 
paraitre puéril à son illustre inter- 


duquel'on peut voir. 
Bien !” Un exemple? 
—_Le trou de la serrure ! 11 


R CP 
Noviciat des Soeurs de 
l'Enfant-Jésus 


ser l'enfant connnettre * fautetimencez par ir énersi . , À à un re 
sans la réprimer.” re cune faute A ER LUE sant, vous aurez déjà accompli bel- Abbé N.-A. Leclere, diénnes tu te vêtiras; … Hoculteur. It se tut quelque temps. 
I importe done de donner à Pen- {Belgique a éerit que le succès de la le et bonne bsogne en restant chez La Gazette des familles canadiennes ; {4 a farine canadiennes ns pruits M Chateaubriand 1e enr ait jou 
fant de bonnes habitudes, vie d'un homme dépend de trois ou vous, Lorsque vous en Sort . 1869. AUX ACAUNICS CAnRote S, “a 701 jours, comme s'il eut attaque a di ! . 
° nous souhaitons encore que Pidée = jemprunteras; réponse un grand prix. À la fin Les Socurs de lPEnfant-Jésus 
. À “che { î : tetta L S « , . x 
il sent, Les marchands du coin toujours {la vérité l'emporta, Il avoua que qui ont ouvert récemment un 


Ce sera d'abord Dhabitade de la 
régularité quidoit exister dans Joutes 


quatre “je veux" prononcés entre 
quinze ot vingt ans, Ù 


du fover vous accompagne en votre 
activité extérieure.” — Général de 


Un homme fort comme 
rencontre peu ce fut le colonel de 


de ta clientèle encourageras; 
Ton argent jamais ne risqueras 


sa mère lui avait fait promettre de 
ne pas mettre les pieds dans un thé- 


Noviciat à Nord-Battleford, font 


les occupations de sa jenne vie: r er ; . 

les t s des » vie: ré De quinze à vingt ans c'est lie TSCastel Ê 'f f *s Ci 

à : AE gt ans 4 : au: aux femmes café , ‘ 

veil, repas. aorlie, coucher. L'ha loe d'abor VINS ASS CES LU SCustebtatts APRES AUX Salaberrv, le héros de Chaleauguay. b ; , , u s UE . . : nr 

bitude un gps enter. AN Le d'a borel des études sérieuses etltholiques de France. , On raconte qu'il se faisait un: feu fans des entreprises étrangères, Atre, Alors Pauteur du “Génie du [{ savoir aux jeunes filles qui dé- 

bien importante ébaire une défen- honorable RÉPARER HA LENS que ; _ Lee ——— de se prémener par les rues de La (Clé d'Or). Christianisme, se penchant JE sirent faire partie de leur -Con- 

ee 1 re ot céder : QHOTEUILE DAICC AU SOIETE RTS Paie nef | i . & ts ur « % sanam pour l'embrasser, lui di NT . , 

se, donner un ordre ef céder ensui | d'énergie il faut pour se river à ses Friste pensée, — Le meilleur Alontréal portant un grrr de fe LE 3 ——— in oSement : “Je vous conjure |] #ésation que les entrées ont 
SOUS CAC SC a, de suivre le conseil de votre mére, ÎT licu, chaque année du ler jan- 


te à des pleurs où à des cris, c'esi 
compromettre gravement son Hate 
rité ot détruire le germe de Ra sou- 
mission chez l'enfant. Seulement 
il faut que l'autorilé ne soil ni tra- 
ussière, ni omadadroite, ni auassan- 
te. Etre touionurs à crier aprés on 


enfant, le redresser à tort et à la. 
vers, c'est compromettre également 


EE 
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Nombreux compétiteurs. 
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PRESIDENT 


MERCREDI LE 18 AOÛUT—- 
oo | Course de chevaux, amble ou trot, classe 2.30. 

Course de chevaux, ouverte à tous. 

Course d’un‘ demi mille, ouverte à tout cheval 


Lcs entrées pour chevaux cour 


-T, GRAVES, 


livres, dans Le ecrele restreint de 
Pabatour, fidélemènt et constam- 
ment, malgré des atiraits des soi- 
rées jovouses ct Poentrainement d’a- 
mis volages! ° 

De quinze à vingt ans, c'est Pal 
se de Fapprentissage des métiers! 
Que d'application il faut pour mai-} 
triser ses outils, obéir à des patrons 


respectivement. 
Course d’un demi mille pour 


coureur. 


Course précipitée pour mulets, cingq-huitième de mille. 


JEUDI LE 19 AOÛT-—Course d’un demi mile pour chevaux coureurs locaux. 
Course d’un demi mille ouverte à tous les chevaux 


coureurs. 
Course de chevaux indiens. 


-Grinde parade des bestiaux exposés. 
SR 


Attractions Spéciales en face, 


des Tribunes 


Les entrées pour les courses, amble ou trot, seront reçues jusqu’au 19 aout. 


cède la course. 


Passages réduits sur chemin de fer. 


Pour tous renseignements aussi bien que pour [a liste des prix, écrivez 


* secrétaire. TELEPHONE No. 3086. 


JON 


eurs serront acceptés jusqu’à la journée qui pré- 


temps d'acheter du charbon semble 
avoir été il y a dix ans. 

Deux cours qui battent à lPu- 
nisson, — La raison pour laquelle 
certains couples modernes se ma 
rient, cest parer que tous les deux 
aiment les mêmes morceaux de gri- 
mophonce. 


PU LEr. 


ES 


chevaux coureurs locaux. 


(ua 


CNE Das 


| OO 


au 
Le 


P. CURROR. 


SECRETAIRE 


dique vous n’'emplovez pas 


tenait ectie force de son père et ses 


deux fils en ont aussi hérité, 
A. .N. Montpeltit. 
Nos:hommes forts, 


Une belle marquise vint poser un 
jour chez Rigaud, le visage fardé à 
Fexcès, Le peintre péisnait sa toile 
dans un robuste empilement, tout 
en projetant des ombres, ’ 

Lime semble! dit La'marquise, 
/ d'assez 
belles couleurs guand':vous êtes à 
la figure, ‘Où acheltez-vous donc 
vetre rouge? , ‘ 

—J6 crois, #madune, répondit 
l'artiste, que nous nous fournissons 
au mème endroit. 


le nom de Saint-Laurent à une auire 
baie de la terre ferme, au nord de 
File d’Anticosti, “D'o””, — dit le 
Pêre Charlevoix dans son Histoire 
de Ia nouvelle France, publiée en 
1744 —- “ec nom s'étendit à tout le 
golfe dont celte baie fait partie. et 
parce que le fleuve qu'on appelait 
mparavant ln rivière du Canada se 
décharge dans ce mème golfe, il a 
insensiblement pris le nom de fleu- 
ve Saint-Laurent qu'il porte aujour- 
d’hui”, 

La baie à laquelie Cartier donna 
originairement le nom de “Saint 
Laurens” est ainsi désignée sur plu- 
sieurs cartes représentant les  dé- 
couvertes de Gartivr et publiées en- 
tre 1540 et 1600, mais cette particu- 
larité géographique étant peu im- 
portante, ie nom finit par tomber 
dans l'oubli, Sur la carte dresée en 
{744 par lhydrouraphe français 
Bellin pour l'histoire de Charlevoix, 
la baie est appelée “baie du Pila- 
ge” et cle au été connue sous ce nom 


Diverses appellations 


De la baie Saint-Laurent, Cartier 
navigua vers l’ouest pendant quel- 
que temps, alla eusuite reconnaitre 
un cap de la côte sud, puis revint 
au nord où ses guides indiens re- 
connurent certaines particularités 
de Ia côte et lui dirent qu’à Pouest 
se trouvait le chemin et commen- 
cement du grand fleuve de Hochela- 
ga et le chemin du Canada, equel 
alloit toujours en étroississant jus- 
ques à Canada, et puis que l’on 
trouve l'eau douce andit fleuve qui, 
va si long que jamais homme n’a- 
ait été au bout qu'ils eussent oui.” 
Avant d'aller plus loin, Cartier re- 
vint en arrière pour explorer la 
côte nord qu'il m'avait pas encore 
examinée, À cet endroit de son 
récit, on trouve le titre suivant 
“Comment notre capitaine fit re- 


+ 


retard!... | 
deux, les amies pressèrent le pas.. 


Que peut acheter le dollar à 
Paris 


Paris. — Les articles qu'un dol- 
Jar achète en France pendant que 
le france oscille entre 35 et 38 pour 
un simple “greenback” américain, 
étonne la masse de souristes améri- 
cains qui augmentent chaque jour, 
_ La haute finance ést la première 
iecon apprise parles visiteurs améri- 
cains qui en descendant du train 
qui les amène à Paris. Pendant que 
les politiciens et les financiers 
Francais essaient d'arrêter la chute 
totale du change, un Aréricain a- 
vec 100 cents américains peut al- 
ler faire ses emplettes et rentrer à 
son hôtel avec un groupe quelcon- 


Une fille à la mode 


“Vite Gaëtane, on nous serons en 


» 


Et chemihant - toutes 


Hi y avait, ce soir-là, conférence de 
M dn Champris sur “le rire de, Ra- 
cine”; elles s’y renüaient, causant 
de chose et autre... Lorsqu'att 
milieu dune citation, plutôt sérictr- 
se"Gaëtane s’interrompt soudain et 
lance œn bruyant éclat de rire, à 
peine étouffè par le fin mouchoir 
‘de dentelle!... J'étais encore à 
chercher la cause de ce rire homé- 
rique, lorsque. près de moi, passa 
, un icune homme, pardon, une 
jeune fille!... L 

Aussi, il y avait bien de quoi in- 
duire une personne en erreur. Jugez 
plutôt: culottes “kaki”, petite blou- 
se d'officier (kaki) bonnet  (ton- 
jours kaki} sur le “can”, allure plu- 
tôt militaire! Avec cela, qu'eussiez- 
vous pensé, vous-même”... f faut 
bien me pardonner la minute d’hé- 
sitation que j'éprouvai, et que, 
d'ailleurs, la charmante personne 
(2) voulut bien réduire à néant en 
me découvrant son minois, 

Belle? oh! non... Jolie? peut-ê- 
tre Poût-elle été sans ses cheveux 
par trop blonds, ses sourcils trop 
noirs et prolongés, ses joues ut peu 
trop couleur “tomate”, ça n'était 
pas la faute du froid: il faisait si 
doux, ct son nez... si blanc, si 
blanc!... Ses lèvres? Vous ne vou- 
driez pas que je dise trop pâles ? 
allais oublier (elle n'en voudfait 
c’est sûr) de mentionner la cigaret- 
te, qu'elle grillait d'une manière si 
gentille, si coquette et si sûre qu’elle 
faisait penser — oui! mon Dieu ! 
vous êtes témoin que je ne vou- 
drais pas ealomnier, ni même mé- 
dire! — à nombre d’autres que ses 
doigts avaient dû rouler... 

Allons, jeune fille, ne me forcez 
pas à faire 14 morale (c’est une 
chose que je déteste) mais... de 
grâce... Oh! je me tais, car vous al- 


om 1200 


Vous ne gagneriez rien au théâtre, 
et vous pourriez x _ perdre boau- 
Mgr BAUNARD, 


vier au premier février et du 15 
juillet au 15 août, (20-25-P) 
a. ea sert mé 


men 


Garçons 
et Filles 
Gratis 


De magnifiques cadeaux tel 
‘que set de manicure, chapelet 
en or, livre de messe, collier 


faire voire choix. 


Ne retardez pas écrivez 
aujourd'hui à 
La Société Ste-Thérèse 
B. P. 42 St-Roch 


SOA RONA TER ERA DES 


DU BOIS QUI SE | 
TRAVAILLE BIEN | 


que vous avez à 


l‘tre bois. 


0 
ALES RENE 
, 


ou au fini. 


ceux des autres compagnies. 
North Star Lumber Co, 
Limited 
\ où se’ trouve la meilleure 
qualité de marchandises. 


PioDe 2235 . 


+. 


QUEREG, CANADA F 


veu importe le genre de bâtisse ! 
construire:— À 
| telle est la caractéristique de no- | 
Dans notre cour vous | 

trouverez le bois qu’il vout.faut, | 
1 soit quant à la sorte, à la mesure { 
Comparez nos prix | 
et la valeur de notre bois avec | 


J. P. Hepburn, Gérant | 


Nous faisons une spécia- 
lité de la vente et de l'ins- 
tallation de systèmes de 
_chauffagé pour églises et 
presbytères. Métal varié 
pour toitures ét assorti- 
ment des plus complet de 
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M] dans lequel it se jette, à une origine Avec son dollar, le touriste peut chance exceptionnelle de ga- ÿ = 
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. ‘ A M1 1535, année pendant laquelle ac xicab, où avoir le moilleuï siège simple ,et agréable. Ë COLLEGE D'EDMONTOR 
ë U a UÜ aoUu Ml ques Cartier accomplit son deuxiè- dans, n'importe quel théâtre fran- . | | a i 2 
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& jourd'hui Montréat. Durant Ie mois de, pre ET . . à ln vi putour Nr courrier s ulemenl ki 
Éien questi ses Vaisseaux atécigni- 48 articles nécessaires à 1 VIe 30 médailles miraculeuses de Ë iwé à l'Université 1 
Û LUNDI LE 16 AOÛUT-— Grand Concours de balle au camp. ë en amestion, ses uiseaut alice À a hansse.s Les hôtels mhé- [À Ruthérèse DE L'ENFANT D COURS CAS l'Université Lava 
: | | Ml et pénétrèrent dans la baie qui per- |Sitent Das à demander #8. ponr une [Ë JESUS qu'il vous sera facile & COURS CLASSIQUE bilingue, à ba 
à MARDI LE 17 AOÛT-—Course de chevaux, amble et trot, classes 2.17 et 2.12 Blte aujourd'hui le nom de Pashashi-| Chambre, ct les. principaux restan-lÀ de vendre à 10c chacune par- QI francaises conduisant aux 
Sa , . ° Hibu le 7 août, fête de Saint-Nicolas. rants cet magasins qui attirent la mi vos parents et amis, Ni #rés de bachelier et donnant ac 
à respectivement. | At de çni auront ‘‘jlelientéle américaine échelannent - BE rés à toutes les carrières, sacer- 
ë C de ch bl l La te de saint Laurent tome le leurs prix pour égaler le dollar Aussi vaus recevt ot doce, droit, médecine, etc 
ourse de chevaux, am k 0 août ct ce jour-à Cartier donna ‘ ° ns ae SSI vous recevrez, noalre . u ’ CRE, UC . 
$ , e et trot, classes 2.22 et 2.17 _ _:$: — catalogue de prime gralis pour GOURS COMMERCIAL en anglais, 


ténue des livres, clavigraphie, sté- 
nographie, ete, 
plômes d'affaires. 

DOURLE COURS PREPARATOIRE, 
feançais et anglais, préparant aux 
cours Classique et Commercial. 

Adresse: Rév. Père RECTEUR 

Î Collège des Jésuites 


EDMONTON 


Coliation de di- 


. =  » ALFA. 


Pensionnat de Battleford 
sous Ja direction des 


SOEURS DE L'ASSOMPTION 
DE LAS. V. 

où les élèves reçoivent avec 

une éducation soignée, l'ensei- 

gnement préparatoire aux CEu- 

mens de la Province. 


Attention particulière donnéo 


Battloford, Sask. 


_— —— 
Pour les voyageurs 


Si vous devez passer la nuit 


äGravelbourg rendez-vous à 


fHotel Royal” 


station, 
e coû- 


en facc de Îa 
Vous y trouverez 
fort dos grand 


[rs] 


GRAVELT 


QU RG, . 


=> 
EC = 
og 
Es 
am 
És 
A ER PS 


aux futures institutrices 

pr bilingues. 

111] Adresse: u 

f - SOEUR SUPERIEURE, 
| 9-25-P 


ST, Mercredi, 28 juillet 1926 ” Pace 5.44 


LE PATRIOTE DE L'OUE 


Éploc canit 


he D dE: 
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“Ece des Con Frangt-Lanatiens de lAlberIa 8 ! ji illet amer | DOULEURS PAR 
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nn nss __— rene nn e— ù TT, û 
es =" |  agamem | -  TOUTLE CONS 
oire, à Vous, Canadiens, puisque M. Lucerte Monseiut le Président. onvièlés de sauvesardo do & : eune e 
: Alberta celte langue est votre langue mater- st, lonseiur le Président Que dde Entre En mate tn Vous dire mon Ace? Mais oui ! | Deux nouveaux cas de maladi 
En : nelle”. Et M, Gibbs assura qu'il] Dans son discours M. Laccrte Messcigneurs, foi, entre ces deux objets et Jes pe-| Ctinementt Moi, je mai junmis Amine 8 ,0c meneto 
AN nous aidera de tout son pouvoir |conscilla de veiller avec beaucoup s soins que l'âme en à il ea des rap | fit de difficulté L-dessus, Des féminine soulagée ar le 
 epCIATION PES CANADIENS: quns toutes les .iustes revendica-|de soin au choix de 1 Exécutif, de Mesdames et Messieurs, ports: or, ces rpports constituent |'licultés, inutile de s'en créer ! Composé Végétal de 
L'ASNXCAIS DE L'ALBER RS EN| Co ce nosurons n'y placer que des hommes que Fon précisement la valeur de cette sau-! loutefois, elles ne me font pis peur, Lydia E, Pinkham 
FRE, — QUATRE JOURS DE Comme on le voit, M. Gibbs, é- [sait dévoués, actifs, éclairés, et quil  Véritablement, la célébration | vegarde; alors, Ra mesure d'impor M suffitle leur faire faces pour painton, NE “J'avais d 
FOND _: NOMBREUX Fe chevin et député travailliste au Par- [n’ont en vue que bien général de [splendide du dixième anniversaire | tance que nous donnons à cette sau-{duelles s'effacent Si elles ne s'étonne “ affreuses, nu Ce té Fe, 
ONE CHOIX D UN EXE lement d’Alberta, est un cocur sin-|tous. Derrière ces chefs la masse Vde la fondation de votre association | vegarde mesure La valeur de votre] libsent immédiatement, on fonce | teur ur Te des pren ‘ é te, 
GES. GITE DE L'UNIVER- |[cére, en même temps qu’une belle [des Canadiens doit apprendre à [d'Education des  Canadiens-Fran-| mentalité. Sans doute, attachons | dessus, on passe à travers! el si, lis fout le corps Chan note pe 
QT MONTREAL: intelligence, - Cest un homme quil marcher dans Pordre et Ia diser- eais du Manitoba mévitait des Ca-| d'abord a plus haute ‘importance | PA exceptions ny à pas moyen, ais obligée de me eonthet ve jé 
-Sife DE + _ AIber. LUS comprend, parce qu'il sait no-{ vline, ‘ nadiens-françnis de Ja Saskatehe-| à la conservation de notre foi: tou. [SN bienton les tourne, on les re- no obligée de me, coucher, rien ne 
pranço-Canadiens. de l'AÎbers tre langue, cf que nous comprenoñs, | Sans doute, on doit” discuter, (V2 un représentant plus autorisé | te notre mentalité en bénéficiera, | tourne et Jes contourne el on passe jouruat FN Ti Qt Le ” que le 
LS ge de tenir es 15, 16, 15 €tlparée que nous savons la sienne, quand c'est fe temps de discuter | AC celui qui, en vertu de certaines | mais donnons aussi une haute et} tind mème, Végt L'de dia e Pinkham, puis 
a un congrès qui, promet On voit, une fois de plus, qu'entre {inais, une fois les problèmes rés lois de sympathie et à cause d'unifranche importance à la conserva: | ‘Mon âge, vous dites? Al, j'y suis! Vs ta de Lydia E. Pinkham, puis 
4 juillet and retentissement | Cmadiens qui savent les deux lan-[lus par la majorilé des voix et la certain séjour dans la provinec voi-| tion de notre Jangue, En dehors de | Pardonnez-moi, je suis si distraite, | J°,"egus une petite brochure à ce 
doit ire de Ia race française gues du pays il nv à plus méfian- | mise à l'exécution étant décidée il sine accepta le périlleux honneur lecla, il n'v a point de mentalité ajourd'huif Une simple lettre! U- sujet, par la poste, alors mon mari 
ir fe partie du DAYS. À l'instar ce, mais aunitié réciproque. IL est | ne faut plus de discussions. mais de LUC es représenter à votre sixième! franchement canadienne-franaise 3 [ne mince, mais si line petite lettre, Eater eu teile le lea 
‘ de, compatriotes des prove presque inutile d'ajouter que M.[laction commune, tous a pan [Congrès général, avec cette mentalité, notre âme eat | de trois mots! si gentille pourtant! ” on, et j'en achetai d'autres de la 
Mars de Ia Saskatchewan: {Gibbs fut chaleureusement acelamé, ! dans fa main, en phalange serrée IL y a quelques jours, l'Associa- | nadienne-franaise, notre personna- [etque je m'attendais plus® Les let- Ÿ nette. Je suis très bien mine. 
itoba, Jes Mais ce qu'il est utile de dire, c'est} On trouve partout es Canadiens Ltion Catholique Franen-CGanadien- Mité canadienne-franaise survivra, tes! sion savait quel ravonnement | TeRAnt Jais tout mon travail, jo 
que M. Gibbs, malgré ses nombreu- qui ne voient que leurs petites idées ne, par l'organe du “ Patriote , se - Veuillez croire que ces considé- cles apportent an. certaines vies, Puis sortit plus souvent, Je dis À 
Maui grou- [ES charges, assista fréquemment | personnelles et qui cherchent à se- | Plaisait à vous adresser - ainsi} rations nous portent à Jouer votre | CO ON mettrait plus d'empres- | de L Un PR RnPeÉ ve 
as Canalisera Tours [eux séances, mer la discorde toutes les fois que [qu'à l’Association-soeur de l'Alber-| mentalité franchement canadien | SAICNE ut le complaisance! DC OU ce Dan M QUE MO 
! HE touë les 


ttra à tous 


Û 


t sa soeur 


qn souhal 


> 
l Denis, au 
QUE 
“intent 

y 
j debout, VÉVAREE, 
pientot Une TO MALELTAEU 


lien-francais,” 


imuyot, président de 


post Je samedi après-midi, 


niet, que le 


les vina tif 


ce AMbertains de des- 
Le francaise se sont consti- 

une Association qui parlera 
tués 


Coulombe, le zélé curé de Ste-Lina, 
et par un autre de M, L.-A. Giroux 
député de Grouard, 


de 1 Acte de l'Amérique Britannique 
du Nord #t la section 17 de la cons- 
titution de l'Alberta, : 
Comme sélution pratique au p'o- 
blème du recrutement de nos ins- 


lingue pour les trois provinces de 
l'Ouest, . 
Dans Paprès-midi, M P. Jenvrin 


coles”; puis divers orateurs -occupé- 
rent Ie reste de In journée, 


M, Raymond Denis 


s’en présente une occasion, Ceux- 


©“ L'orateur expliqua ce que font 
nos frères de l'Association d’'Educa- 


Association. C’est au moyen de 
percepteurs officiels qui rie Iaissent 
de côté aucune des familles cana- 
diennes, Ces familles sont, visitées 
à domicile. Celles qui donnent re- 
coivent des recus. 


Les voyageurs de l'Université -de 
Montréal 


manche, coïncidait avec le passage 
à Ednionton des voyageurs de l'U- 
niversité de Montréal. 


T° c Après une { nous réjouit: celui de votre attitude. 
course matinale en autos à travers: Votre Association conserve toujours 


ta — ses meilleurs voeux de succès: 


surer aux générations futures 
personnalité française.” 


une 


coeur de la Saskatchewan, et c'est 
en vous saluant avec amour que, 
tout reconnaissant, nous nous sot- 
viendrons de' votre bienveillant ac. 
cueil.., - 

Messieurs les Délégués, votre A5- 


| 


€ 


fondation et, ce soir, comme au 
cours de votre congrès, un spectiae- 
le unique s'offre à nos veux; tout 


couronne même de présidents, 
Il est aussi un autre spectacle qui 


ne-française, ef à vons souhaiter de 


la Saskatchewan, et vous entendrez 
alors uuve voix qui vous redira qu'ils 


qu'ils désirent prief ot agir en u- 
Hion avec vous. 


8 


Ne 


Le contraste 


grands quotidiens" de son pays el 
Ceux des autres pays européens 
avoisinants: “Quel contraste entre 


Angleterre, en Allemagne, en Halie, 
en Suisse! Prenez par exemple les 
journaux suisses: La Gazette de Late 
zanne où Le Jaurnal de Genève, 


Jr vicuss Vois auvez, moi, n- 


, de ne suis pas précisément d'hier! 
J'ai vécu quelque peu, Quand le 


dernier sitele est né 


Eva de cela combien d'années? 
Comptez! Vous voyez que je ne suis 
pas centenaire! J'ai encere toutes 
nes dents! c’est-tatite que le den- 
liste N,,. mais je n'ai pas à lui Fai- 


= Quand on à bien payé, est-ce que 
vraiment on ne doit plus rien? 
ai mes ehe 


mes dents. ‘Tous 


sont de eotte nyance - (ñ,distan- 
cu), Eu v regardant de près, de bien 
prés, on voit un Fil d'argent, ici 
où Iù. C'est surprenant conrme tes 


fait tout ce bien.” — Mme Victor Ri- 


“ ile franco-alber- Une suggestion intéressante _ |la, mieux vaut les mettre à l'écart, |Salnons avec amour, faisait-elle 6 | nouveaux succès, Monsieur Le près voter franchement DO ARC UR HE fl tout bien" — Mn 

de a funitle les chefs Il av 1e , 40) Comme certain de mes amis disait: |Crire, la tenue de ces assises patrio-{sident, nous nous ferons un plaisir St NL { QUES Après ES BF région, N-R à h 
D oésocation des L'avant-midi. du vendredi fut “Des canadiens comme ca, le moins | tiques qui ont pour but de conser-| de parler de vos Mties et de vos ie ot Te ts Get va le déve Ge phone, OntePai pris qua 
te liens de a Saskatche- | Fou. par un discours de M. l’abbé | qu'on en à, plus on est" ver à la génération présente el d'as- {succès aux Canadiens-franais de out à heure), : Sy ; ai pris qua 
g-Ccanat iens : Ja SASkE 


tre bouteilles du Composé Végital 


de Lydia M. Pinkham ce qui m'a 


Ÿ l "D! M. Giroux fititi ; ù un . sonne von die nse x + 4 _… volui del frandement soulagée de ces douleurs 
Qui pro : . ML Giroux fil|tion du Manitoba Ce soir, nous -pouvons vous dire! pensent comme vous, que leur Rte QU ; d 
cadette, + applaudit atx Da-{une étude solide d blé k , ‘ de , SOIT, HOUS -D ° S N A NE , ! 1900 — j'étais très Jeune! oh! si jeu. | sourdes et fortes dans Je dos, et de 
Sr concours CE PP ER ane étude solide du probléme des | P’abord comment se financ que votre invitation alla droit au Coeur bat à; Punisson du vôtre Le annratan) ° st] 5 
‘ nonca son président | écoles séparées d'après l'article 93 , finance leur [A ew ‘juel (de caractère) 


la faiblesse dont j'ai souffert peon- 
dant ciny ans après In naissance de 
mon bébé, Après avoir pris le Com- 
posé Vépétal et employé le “Sanative 
Wash” de Lydia EE, Pinkham, je me 
sens Mieux que je lai jamais été 


: te DrOVÉ : Lcs noms de Un journal de provinec traneaise Lre de In réclamé, à celui-lat à 1: | 

M basse parmi les trois DrOViN- [tituteurs, M. Giroux proposa la lécux qui p: _ pms, LCSS , Un journal de provinec française [re de x réclame, à celui il a été [pendant sept ans, et je conseille à 
Du ne BST un seul et solide | création d’une école posa la lceux qui payent leurs cotisations | sociation compte sur chacun des! écrit, après avoir comparé lesbien payé, je ne lui dais plus rien | mes ami à rendre” —— 
Us de l'Ouest qu'un ul ct création d’une école normale bi-|sont publiés dans le journal. présidents quelle à eus depuis sal “sran Ù | | paye, 1 dis plus rien | mes amies de le prendre, Mmo 


F, Johuson, 49 Moore St, St, ho 
mas, Ontario, 


5} s À , Û > PAP. » infor 'CUN AUSSI! CC CR AP CXC ETS, STEP EN ENS CUT NT + LT 
LOPA éseonts “travail soioné sur N , $ 01 M tk [nos JOUrRaUXx de préténdue infor [Veux aussil (raccourcis, par exem- = 

présenta il Solane De. . . ‘ ., . prés de Sa Grandeur Monscigneur mation el les grands journaux é-] ble) Brun foneé! Quel beau cadre Epuisement 

17 cc af S commissaires \d'é- Le dernier jour du congrès, di-|l’Archevèque, nous voyons cette! jrangers, ceux qui font l'opinion en} pour un joli portrait Les miens p L + 


Mine Mavv Hein de Bnechel, Ky., 


béevits. Pétais dans un tel état d'é- 


puisement que je crovais ne famals ” 
! } 


, 11 n L h , + 14 . à n . à k 
ae RÉ ea tse la ville une grand'messe solennelle {son attitude d'union et de fermeté, 
a tt 0 \ € SL LES 


Mooncrés € NM RES: 1 À 
Yéunissait congressistes ct voya-let son comité de vigilance la main- 


D Toute la premivre page est consu- 
jasspeition € 


pmuvoir n'en remetfre. J'ai emplo- 
crée, soil à la polilique intérieure 


cheveux blanchissent vite mainte- k À , 
i vé six bouteilles de Novoro du Dr, 


Le samedi avant-midi fut pris nant! Depuis fa grippe surtout! ah! 


comnie on l'a déjà vu par l'élection 


qe l'Alberta 


—_ 


 N 
EIA 


Eu nombre des sufir 


lus dans l'ordre 
ages obtenus: 


€ 


Voici Ba liste des é 


A, Lefort, 

J-4, Rioux, 

H, de Savoye, 
4, l'orget, 

PE, Lessard, 
, Bügnet, 

Dr JE, Amvol, 
P, Jenvrin, 


comité des nomina- 
Éions proposa AU choix des délégués 
EL noms DAT lesquels le 


P, Bérubé, _. 
A san tour l'exéentif se réunit et 


HL de Savoye, secrétaire; 
, Bugnot, trésorier; 


du comité exécutif, et la soirée par 
deux discours, Pun de M. Ray-: 
mond Denis et l’autre de M. Henri 
Laccrte, dont nous donnons lana- 


geurs à l’église St-Jouchim où le R. {tient prête à faire sonner le coup 

P. Tavernier, OAI. leur souhaita | de clairon si le moment opportun | 

la bienvenue en des termes si émuxs | s'en présentait, 

et si chaleureux que FUnion à pu | h , : , 
. Et puis, autre spectacle bicu ré- 


i 


lyse qu'en a publiée L'Union d'Ed- 
monton. . 
Orateur puissant, qui 


“Son âme de patriote, remunée 
par les épreuves, toujours. brülan- 
fe d’apostolat et de belle-#ie fran- 
caise, lui révéla des mots, des cris 
j:lu coeur, comme nous n'en avions 
‘peut-être -jamais 


fait des 
foules ee qu'il lui plaît, M, Raymond 
Denis empoïigna, dès 1e début, l’as- 
semblée, 


nion ‘d'abord, qui a mené le bon 


idu psalmiste: “Ecce quam bonum 


.profondir un sujet et vos expérien- 


enfants canadicns-francais, à 


IL reprit sa familière comparai- 
son du petit brin d'herbe de blé, 


l'As- 1h 


prés-midi, par une séance de la ses- 1? 


L) 

pour foutes [es bonnes causes, au 
Cercle Jeanne d'Arc qui s'occupe 
avec tant de dévouement des petits 


Ure séanve de pédagogie 


se territoire et submergés par le: 


flot des auttes races, 
Mènacès d'un avenir incertain où 
peut-être nous serons sous la di- 


Le congrès débuta le 15, dans l’a- 


on pédagogique à laquelle Soeur 


abitare fratres in unum”! 


membres les plus influents du vo- 
jyage d 


e FUniversité ct aux journa- 


che soir däns la grande salle du 
Memorial Hal, 

Le président présenta d'abord à 
la foule le doyen des arts gt des 
Sciences, M. Kerr, qui répéla qu'il 


écrireg : 
jouissant: nous avons vu que voire 


organisation, vos méthodes 


d'uix 


ues précicuses vous permettaient 
de vous livrer à d’intenses études, ! 
par suite très fructqeuses; de plus, 


à votre prochain congrès général, 


progranune en -éntier, Et alors 
quelle haute mentalité celle gèné- 
rosité suppose! 


anadiens- 
la 


heureux de dire 
français que 


aux f 
pour ‘ connaitre 


dune mentalité franchement Ca- 
nadienne-francaise, + 
. “Que serait, par exemple, une 
mentalité apparemment, canadien- 


de la Suisse, soit à la polilique in- 
ternationele, Soit aux lettres, aux 


{sciences, aux problèmes moraux el 


religieux, Fréquemment, des urti- 
cles éludient les affaires intérieures 
de l'Allemagne, de la Russie, de lI- 
tulie, de la France, auxquelles nos 
voisins s'intéressent, semble-t-il, 
aulant el plus que  nous-mémes, 
Ouant aux faits divers, ces journanr 
les relèguent & leur prace, dans les 


! 
| 
{ 


chez notre race". Cette comparai- 
ou entre la grade presse françeni- 
se, — c'est-h-dire fa plus répandue, 


presque aux mêmes conclusions, 
dans notre province comme dans Île 


DR CT 


A Propos ‘dé Langues 


Dans un hebdomadaire catholi- 


colle grippe, quel vavage et quels 
dommagest Des rides? Non! c'est- 
ä-dire, jai une figure si expressive! 
je grimace pour cotupléter mes 
phrases! Ca complète! Je fronee les 
soureits, quand va ne va pas, où 
que ua ne va plus, Je plisse la 
bouche, quand les propos sont hors 
de propos, Les coins s'en affais- 
sent, sous le mécontentement et te 
désanchantement et quand tout va 


il fait beau), Je ne porte pas de 
lunettes! (na vue est très bonne), 
Mais je bavarde et ne vous rensoi. 


tromperie possible! C'est officiel! 
Je Le conserve avec nos papiers 


Cievre et fe suis maintenant mieux 
porlante que je n'ai juimais'été de 
mu vie Cette préparation herbeti- 
se bien connue nméliore la diges- 
tion, élimine les matitros impures 
el inutiles, active La cireulation du 
sang et régénére l'organisme, Ce 
nest pas un remède de droguiste, it 
est fourai directement du Isborn- 
toive du Dr, Peter Fahrenev & Sons 


oct , u à encore entendu |: son Dar O8: ï , . . { N | Ca. 2501 Washington Blvd, Chien 
th, Gobeil, , Il apportait ses vocux et ceux de | nulle part.” - en de Lau Li le Pheséeuter d'éct pelits coins, , La comparaison n'est | bien, je, souris... largement! Alors [ao Ti Ces ' 
R, Racelle, la Saskatchewan française & L'U-1 11 3e chanoine Chartier, vice-rec vou 15 DIODOSCZ 0 D pas flatteuse pour notre grande! vien d'étonnant si quélques lignes 
; . 4 : , Vice-rec- 


Livré exempt de douane au Cn- 


AU, Lehel, , ivoreité Lontréat : A) presse qui semble se complaire à} finement, se dessinent (el se creu- 

à \ RE combat ct continnera à  batailler none l'Université sl Montréal, qu'il Y ture la continuelle sénée nent Dur élrangers de onbelles sent) oh! si imperceptibles! LATE CR 
ontpetit, ea les rconslan-|rosité de tous vos membres, durantt, . d neurable  frivolité “ii pas de rlunmalis . : ee 
Î Joan ce en prenant pour texte la parole | tout cet intervalle, pour remplir ce | PFOUDES d'une incurable fribolité |. Je n'ai pas de rlumatisme (quand! puis vous te dire quand mème, Moi, 
r Subourin, 


âge, en ne me préoccupe past je 
verrais da vicillesse frapper à mia 
porte -. ef elle est encore loin 1 


Er choisit les officiers suivants: sociation nouvelle, à qui il souhaite | à midi, sous Lt présidence. de Al. Er . —et les journaux de Pextérieur, Pyne past -- une minute j'ai iei, | (hoñreusemenD que ea ne me 
D Dri-E, Amvot, président:” te existence longue et bienfaisan- PEdmonton offhe un Pandt de "Monsieur le Président, .de retour ; pourrait se faire pour a grande linon baptistère, voilà un témoignn-! précecuperait pas davantagel  d'ai 
Eh, Gobeil, vice-président; e 1 dans la Saskatchewan, Jen serons presse eanadienne et aboutirait ge qu'on.ne sécuse past Pas delle secret de ne pas vieillir sous les 


cheveux blancs, en dépit des rides 
ot des années! 


nmuis d'autrest Quand à mon âge, je bye et raison! 


| 


mener mans 


Doux ee ec e on sait, Fehëtif, et qui ploie à tous les vents,  distes. M, Gibbs, M, Médérie Mar- | pentalité des Canadieus-lrançais reste du pays. Ainsi, à juger des! qe famille. sous clef, par pruden- Le secret de ne pas vicillie? Mais 

M. J-Â, Rioux, est comm Se Le ui inu épi ha faetnotr Ltin, maire de Montréal, M. le Cha-[ du Manitoba il faut connaitre lai Canadiens - français par dours jour- leg il pout y avoir des ot 5 loaxt en Fe 

nf secrétariat mais qui devenu épi, gerbe ““stook”, ine Chartier M Douglas, éçpe.tqu, Manitoba il faut € nnaitre la! Canadiens - français par 1eurs | ee, il peut y avoir des personnes léest de rester jeune! LaPalisso 
Si CHE QE SCEPERIERTE j ° lergé devient, s'il est bien fait, inébran- | OMC le Dr À Me ouglas, êche- mentalité de leur Assotiation WE! naux les plus volumineux, les étran-!Kansgène où malintentionnées, on Ln'auruit su mieux dire, 

É, Les trois membres du cRTeo lable aux plus rudes aquilons. ie a e Dr: mvot, prononcérent ducation. de "lgers risquent d'en avoir une piètre pe suit jamais! Rester jeune de coeur ot d'âme 

CIS at AE “ LP laver. 5" Plus qu'à nos pères de la provin- |" À ocutions tres applaudies. Or, il est bien clair, jgue vous! el curieuse IN, Fatisse le DOUT T Aht quel malheur! j'ai encore &e [de caractère er d'attirer Leperne 

| ARR "ap d'Gouticr, de 1.2, 4 Québec la tâche ést difficile Clôture du Congrès! n'entendez pas vous contenter d'u |l'heure, mais quis-Poufra QCvenir puaré la clef! Cest toujours comme | dant, comme if ne faut pas exigée 

Mn, OL, et M abbé Gouticr, de li; Eux étaient 60,000 mais avou- | oture a CONTES ne mentalité apparenunent, ou lié-{tristement vraie si ce type de Jour 6 quand j'en ai besoin! Vous | ration en rien, il serait peut-être, à 

Legal pés.. Nous sommes 120,000 mais ë | Le Congrès se termina le dima dement canadienne-française, mais [mal n'évolue pis VOUS le miex, 4 1 Diexeuserez, d'estæc pus? Jé suis propos, quand on à atteint l'âge de 

à parpillés, dissèminès sur un immen-} qe coir dans a Je MATE | que” vous exigez le développement" quelques décades, Cl une étourderiel Je n'en fais ja | raison, d'avoir en même temps l'à- 


CRIN-CRIN. 


ancre ge 


amas cs dome mmng er nanatte ne ave ame pme even ua mn 


promenade 


Aimée du Divin Coeur, du couvent "ection d’un clergé qui, parlant une | était absolument nécessaire pour ne-françcaise? IL arrive parfois lque des Etats-Unis, un Bé nédietin . NOUS NE POUVONS 
Ée l'Assomption  d'Edmonton, et, autre JANEUC, ne nous comprendra | que s’entendent nos deux grandes qu'un individu semble bien en hur- écrit en itnaluis, nn cest sa nan | vous promettre qu'un bidon de m'importe quelle vicille crème vous 
É Sur M-Vincent de Jésus, de Pé-' Das, ct que nous-mêmes ne ‘COM- races, que l’une sache la langue de nie avec SON € age, Mais, Ar maternelle, - qu'ADres à F° cilleux, 


El ce 


fr 
c 


in 


ts 


\E 
\ 
M) 
[El 


ls travaux seront publiés plus tard ! dienne de la foi, on comprend ce 


du tous nos instituteurs bilingues, 


le Thibetult de Morinville,.don- prendrons pas. Û 


auneais dans les grades inférieurs, ! La langue étant pour nous la gar- 


Î 

l lisait: “S'il me fallait 

choisir en l’église et l'école, je di- 

rais: que Péglise disparaisse, mais 
2 


eMenso pour le plus grand profit | curé qui disait: 


| 


saunvons l’école.” . 


Une parole à relenir . 
Voyez l'exemple de la Louisiane, 


ture otficiclle du Congrès par {langue, a perdu sa foi catholique. 
le Dr Amvot, président du Co-f Et sachez vous maintenir*audes- 
ié Frovisoire, A  ectte séanecisus des partis politiges, En Sas- 
dla M, Gibbs, pro-maire d’Edmon- . katchean nous ne sommes plus ni 


den 
ET 


lon, qui tint à souhaiter aux Con-)libéraux, ni fermiers-ünis, ni con- 
Æossistes ses voeux de succès, 


M.|servateurs, mais seulement cana- 


. Par PHIL lEncanteur . 


et Comprenant marchandises sèches, vêtements de toute nature, 
chaussures, épiecries et ameublement complet de sa résidence 
Drivée qui comprend ameublement de Vivoir, chambre à coucher, 
sale à Manger, gramophone, tapis, carpettes, prelarts et une quan- 
Hé considérable d'autres articles qu'il serait trop long à énumérer, 


_PHIL L'ENCANTEUR 
Prince-Albert, Sask, Téléphone No. 2150 


TANSRETETEUNS 
Le Cartel voilà FArticle ? . 


Ma transformé la Saskatchewan en une ferme unique ! 

tÙ en grande -partie responsable du plus grand nombre de 
“Tes que nous voyons aux lèvres de nos femmes et de la joie 
Gbordante que nous constatons chez nos enfants! 


0 


fait peu à peu disparaître la courbature de l’échine rurale! 
N nrert un débouché pour chacun des produits de la ferme! 
4 Ph notre jeune provinee à la tête du mouvement agricole! 


Fe suffisamment de vitalité pour ‘transformer notre mode de 


N 4 contribué à développer cet esprit de coopération qui règne 
Unienant antour de vous! É 


ans des dizaines denilliers de demeures, 


T \ à : : , Te Q 
‘ace où règnait autrefois le désespoir. 


cé 


il a introduit l'espé- 


. 


i 


‘M, Filteau, inspecteur des 


SE 
Cal 


l'autre. 


s 


patriotes de Québec le point de vue 
de PAlberia., M, le chanoine Char- 
ticr lui donna la réplique en témoi- 
gnant de la symoathie de la vieille 
province, et il suggcra diverses so- 
lutions’au grave problème de la so- 


“lidarité nationale, 


t c écoles, 
adressèrent aussi la varole, 


Création d'une association d'insti- 
tuteurs ef résolutions 


sans une vive émotion celle qui ex- 
prime lhommage du respect et du 
dévouement des congressistes à Mgr 
O’Leary, et contient cette touchante 
prière: “Les Canadiens-français de 
PAlberta sollicitent humblement de 


réclament une parole de bonté au- 
près de la Commission scolaire ca- 
tholique d’Edmonton pour obtenir 
selon la justice l'enseignement de 
leur larigue dans les écoles de sa 
ville épiscopale.” 


EE  ——, 

Au Manitob 
Au Mamitoba 
DISCOURS PU R. P. BEAUPRE, 
REPRESENTANT DE L’'A, C. F. C. 


nes ni … 

Malgré toute la bonne volonté de 
M, le Président général de PAsso- 
siation, les .Canadiens-Ffançais de 
la Saskatchewan n'ont pu envoyer 
de délégué officiel à leurs frères 
du Maïñitoba lors de leurs assises 
patriotiques les 12, 13 ct 14 der- 


de l'Assaciation Manitobaine à re- 
présenter ses anciens -co-sociétai- 
res, le R. P. Beaupré ne craignit 
pas d'accepter une tâche aussi dé- 
licate, : Il sut trouver dans son âme 
d'apôtre ct de patriote des paroles 
qui lui font honneur et qui pro 


bien- que mal ces réflexions faites 
à limproviste mais qui n’en mé- 
ritent pas mioins la sérieuse consi- 
dération de tons les Franco-Cana- 
diens de l'auest, 


rive-t-il une épreuve, un sacrifice 


française s'y mêle, vous aurez Wda- 
bord des réponses louvovantes; ar- 
gumentez, pressez davantage, ct 
voilà qu'à Ia fin, du fond de sa 
pensée, vous arracherez cet aveu 
renversant, preuve d'une mentalité 
apparenminent canadienne-franaise : 
“Ah la question de nalionalité, de 


Messieurs, il ne s'agit pas d’une 
simple question de sentimentalité, 
mais bien de questions de droits, 
de privilèges et de devoirs, 


Une mentalité tièdement  ceana- 


Monseigneur 
Dieu veuille qu'il nv ait pas de 
mentalité tièédement canadienne - 
francaise due à Ex titdcur pour votre 
excellente Association d'Education. 

Vous voulez done chez tous vos 


’en 
tora de ectte mentalités Gela sent- 
ble vouloir signifier que chaque 
jour, avant d'aller en classe, len- 
Æant entendra ses bons parents lui 
dire: Mon enfant, va à l'école; cette 
école est le prolongement du fover 
d'où tu viens, c'est-à-dire que cette 
école est supposée être un para- 
dis de justice pour toi comme pour 
les autres. Je ne te donne pas de 
carte sur laguelle seraient inscrits 
les droits de tes parents, et, par 
suite, tes droits; mais, chaque jour, 
entre en classe avec l'idée bien net- 
te que tu as des droits, et souvent, 
fais cette réflexion en toi-même: 
“Monsieur le Professeur, où Mon- 
sieur linspecteur, voici mon titre, 
voici ce que je suis. Grâce à Dicu, 
je suis catholique et Canadien-fran- 
ais; veuillez en tenir compte; es 


bien hante importance à la conser- 
ation de la iangne maternelle en 
la considérant comme sauvegarde 
de la foi; non pas que la langue 
première soit en elle-même la gar- 
dienne de la foi, mais parce qu’elle 
répond à certains besoins de l'âme. 


ses, et par suite la plus souple nour 
les transmeître; à cette langue re- 
vient l’honneur d’avoir des rela- 
tions plus intimes avec l'âme, à 
ceite langue. revient l'héritage des 


miné le mérite différent des lan- 


chacune des six prinçipales,—l'an- 
glaise, Ja grecque, Ha latine, Pitu- 
lienne, espagnole ct la francaise, 
il en vicnt forcément # dx epn- 
clusion que celles d'origine latine 
sont les plus exactes et les plus 
nuancées,  H prend pour terme de 


dit à Pierre: Tu es Pierre el sur 


celle pierre je fonderai mon alt. 


lee... En tatin, en francais, en tlu- 


lien, en espagnol, Pierre el pierre 


Se traduisent presque par jes mé 


mes mots: Pierre et pierre on fran- 


semblent plus du tot ock. 
Le francais et les langues latines, 
dit entre autres choses ce religieux 
amérienin, rendent mieux que toute 
autre l'énergie et la forec des textes 


bibliques. 


par la friction 


Pratiquement toutes les dou- 
leurs cèdent à l'application du 
liniment requis. Nous vous re- 
commandons particulièrement 
le 


RED HOT LINIMENT 


Il fera disparaître rapidement 
les douleurs nerveuses où mus- 
culaires. (C'est aussi un ex- 


excellent médicament pour les 


et il devrait toujours s'en trou- 
ver une bouteille à la maison. 


; PRIX 580 SOUS . À 


Phone 2011 


“ON Central Ave. 
. 


PRIFICE ALBERT" 


rapportersx des bénéfices merv 


NN , UN romaros : . pr : ï tn . à accepter, des projets nouveaux, loues quant à la précision et à la MAIS 
inaent lecture de deux remarqua-} C’est pourquoi l’école est le point! M, A. Boileau, dans un discours {© L 4 NO ronge UC î it Dre a par ne naiDne Han  cunnieulion oct on grande varie 
bles travaux sur Pénscignemient du | capital pour défendre notre avenir. |'trés saisissant expliqua à nos com- | 5i Ja question délicate de La langue lhuance donnée à Ji pensée pat le progrès remarquable de notre organisation est en grande partie 


dû à la confiance que les producteurs nous ont accordée, Nous 

allons certainement faire en sorte pour conserver cetle confiance et 
NOUS PFROMETTONS 

que chaque bidon de eréme expédié avec une étiquette Cautder 

recevra En mème attention personnelle que si vous étiez Punique 

expéditeur, et, que‘tout les bénéfices réalisables, suivant Les con- 

ditions du marché, vous seront remis avec votre chèque. 


Dans la soirée cut lieu Linscrip-| jadis si foncièreme rançÇaise € AI. Lionel Berge ministre |. ; tit le |comparaison entre autres phrases, [IP (G désirez dtré traité seuletne . hableme uis 
Rio des léléenés eut lieu 1'ins GR RSS re qu'elle eau Es | gp ionel Be Me Quénec el M, AE fangue, simple question de senti-|ece passage de TEvangile où Jésus |} Si vous désirez êtt ï il nie non seule ment «ue COnve nabement mis 
ATRS à [ER ! ‘ : ‘ N * | mentalitél” Oh! non, Mesdames et "avec justice, expédiez votre crème à la succursale It Dius Tapl 


chée de 


‘ 


-CREAMERIES LTD. 


ge SR i A NOUIS on , Pointe ot petra en batin, Pie- Œ 
Ubhs s'exprimant en francais, un |diens-français, k Le Parmi les initiatives heureuses diennefrangase qu est-ce donc ?|eais, Pelrtis et perd tn latins! et  SUCCURSALES A: Asainibola, Hrondview, Brune, 
Se Mncais très pur, dit notamment!  L'orateur, après avoir lancé l’idée | qui sortiront de ce congrès nous Aht ici, n'insistons pas, car fous, lfro et pie ra “ L: ccla “donne à la Bulyea, Cariyle, Énrnduff, Empress, Gravoihourg, 
Etui: “Si moi, Anglais de naissance, | d’une association nationale pour les | saluons déjà avec plaisir Ja création | "ous avons bien entendu et bien Lpiedra en CSpAENOs ete & la Humbole, Mapte Creck, Moose Jaw, Outlook, R6° 
Élcrois de Noir : + : : < term: 4 ; ° NET RE TT INNTST EN NESES : ris les paroles revêtues de It hrase dans ces langues, une force gina, Saslunioon, Shaunavon, Swift Current. Wat 
ris mon devoir de faire. ap- trois provinces, termina par le mot | d’une association d’instituteurs af- Dust ape " L net M smiscopale Le EE Drécision quelle n'a pas on / Son, Wevburn. Wikie, Wolneley. 
nest “ ques en TAnts Ja ligue fameux du brave de Verdun: “Pe-|filiée à l’'A.C.F.A, ct au nombre des Haas renoncées à ee Sujet ! ‘Sa Es où ces deux mots ne se res- (Autrefois la Saskatchewan Creumery and Lee Cream Company 
aneaise, © ‘ sp 6 : D . È he : . n'a À nc H Ss à * sul al: ais, À à , LU 
HSE, ubien plus grand est © bout les morts! } Ê résolutions nous n'avons pas lu. Grandeur Béliveau. 5 it. Peler, rock, Limited.) 


2 mers 


jm nresrims mener] 


EFFORTS (Tours de Reins) 


4 


sont œausés par des accidents praves, 
fois vous avez ce malheur, 


è verni Lo = 1 , ‘4 'otr e P $ voir delimembres une mentalité franche fe À tp À ans les évènoments ordinaires de la vie, est 
E > Mercredi et jeudi, le. 4 et 5 août prochain, je venderai à l’en- Votre.Grandeur de les pourvoir de ana enne.franaise ln — Tout effort, même dans Non à violents et qu’ils 
D, Ch out le contenu du magasin de J, Fricdman, situé à Big River prêtres canadiens-français propor- | UE de tme même l’enfs éri i i i | dangereux. Raison de plus lorsque les efforts sont vio qu'ils 
 j 5 . an, s h , tionnellement à leur nombre; et ils {veut dire que même I ant héri- Faites disparaitre la tou eu À Evitêz de subir un effort qui 


vous terrasse, mais si toute rappelez-vous 


ce que les 
PILULES MORC 

‘ pour les Hommes 

ont fait pour M. L’ Abbé: 


fl 


“J'ai souffert pendant dix ans du mal de 
reins et je ne pouvais travailler comme bû- 
cheron qu’avee peine; parfois j'étais complè- 
tement incapable de faire mon travail. J'ai 
contracté ce mal de reins en faisant un effort 
violent pour me dégager de sous un arbres 
qui était tombé sur moi et qui m emprison- 
nait cous ses débris. J'ai porté des emplâ- 
tres de plusieurs marques et toujours sans 


x 7 ents v tienne ur À- illa de 
lfut là princi : i : ; hicrs, Mais heureusement, parmi | parents y tiennent de toute leur À soulagement. Un camarade me conseilla de 
h inClh: VU , ‘ x : CE al À Cu L , :, et , . ; 

notre uni neipale force qui contribua au développement do | nombreux invités se trouvait un |ine, el moi aussi.” . . |maux de gorge, de dents ou prendre les Pilules Moro et c’est ce que j al 
te unité en matière agricole! | membre. de PA. GC. F. C., le R.} Oh! reconnaissons là la mentali- _, ] fait. A ma très grande surprise, après dix 
À attiré les regards du monde entier sur les provinces des |P. J.-B. Beauvré, O0. MT. nra- té qui attache l'importance néces- | douleurs rhumatismales. ‘ours de traitement, je me sentais déjà cou- 

pruries! ‘ . ‘ fesseur au collège de Grayel voire aux giroits aux devoirs de agé Jai continué l'emploi des Pilules Moro 
i ‘ “dioñité : s ité par M, ési âme de l'enfant, qui attache une {es : ni . . . 

La donné plus de dighité au condueteur de ln moissonneusel [houEf, Invité pa M. le Président} Li jance à C'est le meilleur des liniments is redevenu bien por- 


À endant un an et je eu 
M. Willie L'Abhé tant, Lorsque je ni sens fatigué, j'en prends 
rs bons effets ne tardent pas. Les Pilules Moro m'ont cauv 
due et je leur suis très reconnaissant, M. Willy L’'AbDS, 139, 
hoo! St, Berlin, N. H 
és ; à “efforts fréquemment 


Aujourdhot (0% ut 1 Jr epa nn, à av ; 6 la langue apprise dès le bas hommes qui sont appelés à faire des 
meme qi C5 juillet) il A déposé #23,000,000, dans les de- le nee OL onoUrs LTAe aus. à cette langue la plus apte a a ge Drémuni contre art danger en prenant de temps à autre 
Maison Drac inempres; pour ne rien dire des promesses”de { {ailer à une cause qui nous est|lors à initier aux vérités de fai et 4 [ee Pilules Moro qui seront/toujours leur meilleur soutien. 

Son prochaine! chère. Nous reproduisons tant |aux premières convictions religien- 8 ‘ 


Les Püules Moro sont en vente partout. Nous les envoyons aussi par’ 
La poste sur réception du prix, 60 sous le boête. 


Compagnie Médicale More, 1566, St-Denie, Montréal} 
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‘ Situation agricole nouvelle 


. De nombreuses découvertes scien- 
tifiques dans Fart de préparer et 
-de fertiliser Les sols, dans éelur d'a- 
méliorer les plantes, dans l'élevage 
du bétail et dans la transformation 
de tous les produits de la ferme, des 
“perfectionnements remarquables 
dâns l'outillage agricole ont eu pour 


effet de décupler la capacité de 
production de chaque cultivateur. 


De plus, le développement dés mo- 
vens de communication de toutes 
sortes, transports, télégraphes, etc. 
ont permis «aux agriculteurs de se 
spécialiser, c'est-à-dire de s'adonner 
à des productions particulièrement 
adaptées à leur Climat et à leur sl. 
Mais en même temps que chaque 
cultivateur pouvait décupler sa nro- 
duction et l'adapter aux conditions 
de son milieu. il se vovait, par une 


conséquence logique, réduit à dé-i 


pendre des marchés extérieurs et 
en butte à la concurrence ctrangé- 
re. Ainsi Pa entendu le marquis 
In Tour du Pin lorsqu'il a écrit: 
“Le cultivateur ne connaissait jadis 
guère d'autre marché naur ses nra- 
duits aue celui de In région méme 
dant il nouvaît alors suivre les mnn: 
vements et mème prévoir pt ester. 
ler les ronditions, Auiaurd'hui. il 
se trouve en présener de la cancur- 
renro Any mande entier" 

L'agriculture perd de plus en plus 
son caractére d'occupation domes- 
tique pour devenir presque commer- 
ciale, Cela veut dire qu'au lieu de 
cultiver pour nourrir, vôtir sa fa- 
mille et vendre un faible surplus, 
on cultive aujourd'hui en vue de la 
vente, afin de pouvoir ensuite ache- 
ter la plupart des articles nécessai- 
res à Ja nourriture et au vêtement, 
Autrefois la ferme existait, pour 
ainsi dire, pour In famille, aujour- 
J'hui elle existe surtout pour Île 
narché. 

Ces transformations techniques et 
économiques ont été suivies de trans- 
formations sociales non moins pro- 
fondes. Les communications rapi- 
des ont rendu plus faciles les rela- 
tions entre les centres urbains et 
les centres ruraux, soit. en permr'- 
tant aux compagnards de se tr: 
porter facilement dans les villes, 
soit en fournissant aux citadins 
l'occasion d'étaler leur luxe super- 
ficiel ou de nropager leurs habitu- 
des extravantes jusque dans les cam- 
pagnes les plus reculées, A l'action 
de ces relations s'ajoutent les in- 


fluences de la grande presse, de la 


le créant des besoins variés d'ordre 
technique, économique et social, il 
‘ne resle aux agriculteurs qu'à sui- 
vre l'exemple des protcssionms.ots, 
ides industriels, des commerçants. 
ides ouvriers et à se grouper entre 
‘eux. Dans certaines de nos provin- 
ces anglaises, taux Etats-Unis et en 
Europe, le mouvement d'organisa- 
tion professionnelle agricole existe 


déjà depuis des années. Dans le 
Québec Iles cultivateurs ecommen- 


:cent à se grouper. 

ji Mais pour réussir dans cette di- 
rrection, ils devront d'abord conrai- 
ltre le vrai but à atteindre, afin due 
border comme il conviendra les 
multiules problèmes d'erdre tech- 
Ünique, économique, sacial et meme 
{politique qui attendent une solntion. 
À C'est le manque d'une doctrine sûre 
tet de chefs bien trempés qui n ren- 
| du l'existence de certaines organi- 
sations agricoles américaines €t va- 
|nadiennes si éphémère, Pour com- 
iprendre Pimportance de x forma- 
{tion des chefs, il suffit dé nous ran- 


peler les objectifs particuliers de 
chacune des organisations profvs- 


{sionnelles d'agriculteurs formées en 
lEurape depuis quarante ans. 

Ainsi, en 1924, M, Adrien ‘Faus- 
saint, un es chefs les plus écoulés 
du mouvement syndical agricole 
français, exposait en ces termes je 
but de l'organisation professionnelle 
jagrivole: “Assurer l'indépendance 
des œultivateurs dans tous les do- 
maines, commercial, financien éco- 
nomique et social, vis-à-vis des pou- 
voirs publics, de l'administration et; 
des autres professions. Obliger le 
| parlement à respecter leurs voeux 
et à tenir compte de leurs désirera- 
ta, obtenir de l'administration qu'el- 
le collabore avec leurs groupements | 
sans essaver de les. démolir on de; 
s'en servir: éviter l'emprise des con- | 
sortiums commerciaux. des cartels 
{industriels ou des trusts financiers: 
passurer leur place légitime dans la 
nation sans favoritisme pour les uns 


“# 


NOUVELLES 


—Plusieurs de nos gens out as- 
sisté au pèlerinage annuel de St- 
Laurent. Quoique la température 
au matin fût pluvieuse, la journée 
“ été des plus belles et comme tou- 
jours, ce pêlerinage a été très pieux 
et très beau. Tous nous sont re- 
venus avec Je coeur rempli 
plus douces émotions, 


—Un _petit accident qui aurait 
pu être grave servira, nous l'espé- 
rons, de lecon aux chauffeurs d'au- 
ftomabiles . À une fourche de che-. 
: min, le chauffeur Mur secan appar- | 
tenant à M. George puvr- et l'im-" 


i prudence de ne pas tenir la droite, | 


Une autre voiture qui descendait 


| 


A toute vitesse une côte assez rai- | 
deslde dans la route transversale n’a-| jeudi dernier. 


percut point le sean et il y eut 


Le Marchand de Bois de 


devis et calculs. 


chauffage 
ses précautions, 


Nos. prix sont avantageux et supportent avants geusement la’ 

comparaison avec ceux des autres marehands. 
Si vous projetez une construction, nous nous 

de mettre nos connaissances à votre disposition en vous prépa ant 


Confiez-nous votre commande 
nour l'hiver prochain, 


arcelin 


Const 
fercns un plaisir 


de charbon où de bois de 
li n'en coûte rien de prendre 


MARCELIN, Saskatchewan. 


PUBLIC 
PERMIS DE MARIAGE 


une ferme ou nn terrain ! 
dans le joli Village de 
Adressez-vous 


Si vous desirez acheter 
pour vous construire 
Marcelin. 


MARCELIN, 


A. BERTRAND 


JUGE DE PAIX 


 SASKATCHEWAN 


IE ne mp [e [aie rate mer mn 


A 


POT. DE: CONSÉRVES, 


A 


> 


Le Magasin Popalaire 
de Marcelin 


Une visite à notre magasin nous assure votre clien- 
le pour toujours. Vous serez servis avec courtoisie et 


le désir de vous plaire avant tout. 
Toutes nos marchandises sont de première qualité. 


Des aubaînes spéciales 
TASSES, SOUCOUPES, ETC. 


me. À. Labrosse & Cie 


LS 


VAISSELLE. BLANCHE, 


prune la méditation et Ja pr 


1Éluasin, 


sociaux, Les lumières que donne tous-les obstacles. Seule la convic- 
seule lt philosophie sociale catholi- tion profonde d’agir pour la cause 
que deviennent indispensables. Ov, du bies et de Dieu pourra, dans les 
nul corps autre que le clergé catho- |nroments d'amertume, les empêcher 
lique—unique dépositaire de Ta doc- | de ‘“défaittir. N k 
triue—rne peut connus ces, lu- Notre élite agricole ne peut être 
mières aux chefs ruraux. Nos fagri- formée , d' de MIS VU 

eulteurs à l'exemple de Ceux Fe formée que d'honimes aux vues de- 
culteurs, à Le 3 sintéressces ct surnaturelies, añxicux 
Union des Pavsans belges, devront fde’continuer en ce pays la mission 
donc orienter leur action professi- Ges anrètres L'agriculture cana- 
onnelle d'après es principes “de @enne west-elle pas née d'une pen- 
religieuse et de la morale Louis Hébert ‘ne 


F1 vie religivuse . sée. d’apostolat? 
chrétienne. Ceci, nos cultivatenrs Génie pas, sur son fit de mort 
semblent ne vouloir pas Poublier, quil avait traversé les mers’ dans 


En 1924, au congrès de Québec, M. 
Barré s'adressait à notre elergé oi 
ces termes: “Prètres canadiens, îe 
vous ferai aussi une demande, "fi 
plus imnortante de toutesr Vous ê- 
tes Ja Jnmière du monde, le sel de 
la terre! nrétres cinadiens nous ñ- 
vons bognin de vous de vous aui 
ètes Ve sel spirituel préservant notre 
peuple de la corruption morale, 
Vous serez aussi la lumière dit mon- 
de, éclairant notre assaciation et 
notre peuple, écartant-de nous les 
idées. subveriives qui désolent fa 
toile Fasnnne nar Je socialisme et 
le bolchévisme.” 

Cet appel émouvant d'un agricul- 
teur aux lumières du clergé cana- 
dien démontre hien que la nécessité 
d'une collahoration étroite entre nos 
prêtres et les agrieutteurs caftholi- 
ques eet eomprise de nos labou- 
rours Mais nou que pareille eal- 
Iaboration shit, durable, les rhnfe 
dec avrjoultors.c'est-ñ-dire l'élite 
aueinnla, devront eux-mêmes SP 
fins nénétres ro leurs ronvirtions 
matisioners pt dlai lonre devoirs $0- 
cioux re, An parpillas ranvictinne 
mn sevgnss Linn ça divelonner que 
ière, 


le but d'aider à fa conversion des 
Indiens? Aujourd’hui les condi- 
ions ne sont plus les mêmes, au 
‘point de vue matériel, mais, au point 
de vue moral, ne reste-t-il pas en- 
«core beaucoup à faire? Le néopa- 
ganisme dont nous meñace Île pro- 
grès, n'est-il pas aussi redoutable 
que celui dans lequel croupissaient 
les pauvres Fndiens du dix-septième 
s‘écle? Pour continuer l'oeuvre si 


Hébert, notre élite agricole doit -vi- 
vre sa foi, maintenir la masse dans 
ile bon chemin. en un mot, sauver 
notre jeune société.‘ Or, pour jouer 
it rôle. les chefs ont besoin 
d'être dus catholiques ronvainens et 
nratiouonts. “Télitr de Vintelligen- 
re est bonne, Ai Mgr Gibier, mais 
l'élite de la piété, dela vertu. de 1a 
iehorité ot Au zèle ect enrsre meil- 
leure et hrauroun plus nécessaire. 
1æ: 


L'influence des ruraux 


jun pare 


in nee 


» 


Les h'storiens et les sociologues 
de tous le navs ont de tout temps 


est on raison dirtrte de lonrentta- 
chement au sol et: de la valeur de 
leurs classes rurales, De là l'im- 
portance attachée en-Europe com- 
me en Amérique aux questions à- 
gricoles. En 1924, lors de l’ouùver- 


ee 
Formation d’une élite agricole 
catholique 


Ce qui manque peut-être le plus à 
nos agriculteurs, c’est une élite €- 


ES Ds i 


î 
brisée et un radiateur endommagé 
mais elles montrent la sagesse des 


tamponnement. 
rent pas des plus graves! une roue 


dans ses convictions politiques. Il 
nous assure que toute sa charge à 
voté en bloc pour la candidature de 
M. McKenzie King; étaient avec lui. 
son frère Arthur. ainsi que ‘Paul 
Colleaux et Jos. Duval, Notre ami 
William Leost a aussi fait le vova- 
ge mais nilotant son auto plus len- 
tement est resté pris dans la boue ei 
les occupants ont dû pousser pour 
sortir du mauvais pas. 

—Fred Dielh, propriétaire de Ia 
Hi View Faym est à bâtir une ex- 
tension à sa thaison. M. Dielh a une 
- des plus belles fermes du district 

Une couple d'autos chargés de Let les arbres ainsi que le goût avec 
délégués ont fait le voyage à Prince- lequel les hâtisses sont construites 
Albert pour assister à la conven-, donnent un aspect bien charmont 
lion libérale de mardi le 20 der-|ct font voir aux fermiers de notre 
nier malgré le mauvais état des district ce que peut faire en maité- 
chemins. re de conätruction un peu d'intel- 

Notre ami Alphonse Bourgeauit ligence et de goût, 
a vu son Sedan tourner bout pour ; 1: 


| , 
Restons ce que nous sommes 


L 


lois du trafic et le danger auquel 
s'exposent les chauïfeurs impru- 
dents qui négligent de les obser- 


L'exposition de Saskatoon a at- 
tiré une foule de nos Marcelinois 
Plusieurs de nos 
jeunes gens qui s'intéressent à l’é- 
levage des animaux de race ont re- 
eu une passe pour Pexposition qui 
fut très appréciée par ces jaunes €- 
leveurs, ‘ 


} 


A cours d’une délicieuse soirée 
tenue à Ottawa, M, Chs Leclerc, se: 
crétuire général de l'Union St-Jo- 
seph du Canada, adressait à ses 
compatriotes les sages conseils sui- 
vants! 
. Nous ne devons pas oublier, dit- 
Lil, étant une xminorité de langue 

lfrancaise en ce pays, que la ques- 


# 
l Dans centre canadien, magasin: 
(GU x GU) et cnirepôt (25 x 18) 
avant façade sur la'principale rue; 
à une courte distance de Ia gare. 
[Deux bons appartements de sept 
dlpiuces CHACU, AUCSSUS du Ma- 
Occupation immédiate 
Conditions faciles.  Devra être 


; vendu pour le 15 août, Sa tion de notre avenir et de notre sau- 
ser à Mme Garand, 1 "fi vegarde doit constamment nous 


préoccuper, ‘Respectueux de ccux 
qui vivent autour de nous mais fi- 
dèles à notre passé, notre génie 
francais ne survivra que si nous a- 
vons la fierté de notre race, l'amour 
de nos sentiments propres et l’es- 
prit de vivre ce génie, composé dé- 
licicux de logique, d'imagination 
sans réverie, de douceur sans sen- 
isiblerie, de bon sens, de diseipli- 
ne, de droiture et de clarté, Car no- 
ire intelligence résulte du 
de plusieurs siècles de pensée ct 
s'établit sur la base de notre lan- 
gue ct de notre mentalité, lex sour- 
ces latines et grecques 
par la croyance catholique 
grandies par Ia marche de la lan- 
gue vivante et la concordancermer- 
veilleuse de nos facultés que 
manifeste de multiples facons lit- 
térature, arts, politique, etc. 

Ti cu résulte pour nous une cons- 
cience délieate, un sens rare 
l'honneur et de la probité, une na- 
ture franchie, sympathique, 
ble, un esprit fin, généreux et che- 
valeresque, un coeur bon et compa- 
tissant le cogur le plus humain 


Marcelin,_Sask, 


Thériault 
Pain délicieux «et nourrisant 
à votre porte pour |0 sous. 


| 
| 


l'Pouvez-vous faire mieux ? 


Quand vous venez à Mar- 


iicelin, faites votre provision 
de pain chez 


E THERIAULT 


Marcelin Sask.! 


e se 


normand. Notre âme est 
droite et loyale, sensible et'capa- 
ble des plus sublimes sentiments, 
du dévouement le plus noblement 
désintéressé, 

Notre devoir, aujourd’hui, c’est 
'e rester ce que nous sommes 
vouloir être autre chose serait ètre 
rien du tout. El faut rester fran- 
“ais et garder jalousement notre i- 
déal, notre tournure d'esprit puri- 
fiée et sanctifiée dans notre âme 
nationale par l'Eglise catholique, 

Mais aujourd'hui la force d'un 
peuple se mesure par la force de 
son argent, Pour vivre, il ne nous 
suffit pas de penser à la française 
il faut de plus mettre en pratique 
les ressources d’idéés et d'imagina- 
tion dont nous sommes gratifiés. 


Pharmacie 


« 


à Vendre - 


Des raisons de santé m'o- 


Beau et bon centre a- 
ricole canadien - français, 


comptant 1200 âmes. 


[si 
S 


tendre vers le même but. 

S'agit-il de politique, il n’v'en a 
qu'une bonne pour nous, la politi- 
que canadienne-française, Aux nô° 
tres de toujours donner leurs votes - 
pour des candidats natriotes 


ls 


S'adresser à 


Docteur Léo Langlois 


M ST e, Ve 4 ; . - | 
ARCELIN, SASKATCHEWAN INMARCELIN » » Saske) veileront au respect intégral de nos 
: ee EU ai S | droits. - 7 à 
. ‘. i 


Peer 


fe 


Srénérousement commencée par Louis, 


observé que Ia vitalité des peuples | 


SL 


Les suites ne fu-lbout mais cela ne Va pas ébranié, Au point de vue économique, 


qui soit, sorti du sang gaulois et l 


qui ; 


sette alimentaire ou l'insuffisance 
des matières premières? Aussi l’es-| 


guerre, il est sûr que certaines in- 
fluences d'ordre moral ont contri- 


prit public comprend-it que dans !bué à bousser trop de ruraux vers 
une économie nationale vraiment létranger ou les centres urbains. 


ordonnée, l'agriculture doit tenir Ja 
place qui revient à la prinicipale 
pourvoyeuse des besoins de tous, 
El n’est pas -d Etat où l’on ne soit 
aujourd’hui préoceupé d’enraciner 
au sol une population agricole 
mieux outillée, plus iistruüite.” 

En septembre dernier, M. Robert 


| 


Vallers-Hadot, signalant à un grou- | 


pe d'agriculteurs catholiques fran- 


cuis les dangers de ja dépopulation 


et les menaces du socialisme, disait: 
“Si les foyers chrétiens ne repeu- 


lplent pas les cunpagnes, c'en est 


fait de la terre librement cultivée, 


Une à une, les petites propriétés se- 
ront abandonnées, L'homme ne fe- 
"a plus de pain.” 

Dans notre jeune pays, peut-être 
plus que partout ailleurs, le grand 
principe de force est la qualité de 
élément rural. Nous pouvons di- 
‘re que notre société tont ‘entière est 
d'origine terrienne, Nos camp:- 
gnes ont fourni plus des neuf-dixiè-. 
mes des hommes qui ont ilustré 
l'Eglise et la nation. Tous nos meil- 


| 


des racines dans notre sel, Nos di- 
irigeants ont toujours compris qu’il 
ine pouvait en être autrement. Dès 
les premières années de son fruc- 
tueux épiscopat, Mgr de Laval s’oc- 
cupait de fonder une école pour les 
futurs cuitivateurs. Plus tard, 
homme qui rendit la Confédéra- 
tion canadienne possible, Sir Gcor- 
‘gcs-Etienne Cartier, recommandait 
ia ses compatriotes de s'attacher au 
{sol pour mieux sauver leur race, 
Le meilleur indice de Fimportan- 
Îce de l'agriculture dans notre vie 
inationale n'est-il pas le fait 


nanciers. nôs industriels et nos 
commerçants, optimistes ou pessi- 
mistes selon l'abondance ou la di- 
sette de nos récoltes? 


feurs éléents sociaux dnt de profon-, 


que ‘ 
chaque automne nos voyons nos fi. | 


Et ce dernier aspect du phénomé- 
ne mest pas le moins inquiétant, 
Mais pour bien comprendre la si- 
tuation préserña, il faut d'abord 
se rappcler les changements pro- 
duits dans les conditions des. clas- 
ses rurales depuis trois quarts de 
(siècle. Le problème agricole ne se 
confine pas à la seule question de 
l'exode rural, Chs GAGNE. 


Le Credo du cultivateur 


“Le cultivateur est un ‘homme 
d'action, De plus, c’est ‘un erovant. 
ÎJl a la foi. Quand, les épaulrs 
chargées de lourde semence, il cou- 
vre la terre du grain qui la fécon- 
tdera. son geste, son regard, tout 
son être l’aménent à dire: “Credo”! 
Je crois, je crois en Ja moisson fu- 
ture, Lorsque les épis jaunissent, 
annonciateurs d’une récolte abon- 
dante: “Je crois, répéte-t-il je 
croit à la richesse du sol,'au soleil 
et à Ja pluie bienfaisante, je crois 
à la grandeur, à la noblesse, à a 
ivertu du travail: “Credo! eredo !” 
Foi humaine sans doute, Cette 
lcrovanec est en lui confusément, v 
lsollicite tout son être, et quand, an 
‘soleil couchant, son regard se 1è- 
ve sur Phorizon embrasé pour devi- 
ner les scerets du. temps: et sonder 
les desscins de la Providence, il est 
préparé à dire: i 
Dicu tout-puissant! je crois en toi, 
Dicu de la terre! Mon travail rest 
!soumis à tes lois. je crois en toi: Je 
‘crois!” — ‘B, N, S.” | 


he — 


Pour les fumeurs 


Qui sait que la province de }ué- 
bec en est une qui produit le plus 
de tabac et, ce qui est plus, de ta- 
bac à cigares. Ainsi, en 1925, dans 


reel 


no- 


EU 


faut nécessairement dépenser 
tre argent chez nous et sauvegi 
der no$ institutions propres. No- 
tre patriotisme, pour ‘être fécond, 
doit se traduire dans Prsoge que 
nous faisons des sous et des pias- 
tres. Confions alors nos épargnes 
aux banques.et aux entreprises Ca- 
nadiennes-françaises et nos ‘5su- 
rances aux nôtres. i 
N'avons-nous pas assez soufferts 
depuis 150 ans de persécution reli- 
gieuse, scolaire et linguistique pour 
savoir que nous seuls pouvons nous 
sauver ct qu'aucune autre race se 
fera notre rempart de survivance, 
Organisons - nous sur le champ fi- 
nancier et économique. Dépensons 
intelligemment notre argent de fa- 
con qu'il fructifie à notre nationu- 
lité et le pouvoir politique nous se- 
ra bientôt üu instrument favorable 
et non une menace constante, Par- 
dessus tout, n'oublions pas que nous 
tissons notre destin et que cette vé- 
rité nous guide dans nos actes. Et 
avons une pensée pour nos institu- 
itions pionnières. Les conditions é- 
tant égales, n'est-ce pas un devoir 
pour nous d'encourager nos oeuvres 
ct particuliérement l’Union St-Jo- 
seph du Canada qui porte tant de 
gestes nationaux à son crédit el 
soutient les nôfres sur tout le ter- 
rain patriotique. 


FEU, VIE, ACCIDENTS 
| OÙ GRELE 


crifice de mon commerce et; 
de ma grosce clientèle. 

Si vous désirez vous éte- 
blir dans un centre popu- 
leux Canadiens-français où 
les affaires sont prospères, 
ne manquez pas cetle occa- 
sion unique. 
S'adresser 


ee 


à 
GERM 


j) JOSEPH AIN, 
Moreclin << °+  Sask.| 


our vos emprunts sur fer-|}} 


“Je crois en toi,i 


D Te jus en "TE mn 9 q HMS Pr. fe +#pr3 +. efq , 
LE PLTRIOTE DE L'OUFST, Mises", 20 juillec 1926 
RO LED ES A RS ne nn — = : Le ee D Le Le un ? ps 3 à | 
H AT à . tes " + NY PPR ES | T7 _— TT T7 TT | . * , a = 7 _ 
né ss ct bientot peut-ctre du _ Eæ V | Cete influence prépondérante de Îles quelques comtés qui ont : 
ri iv, im mences plus ou moins ap- L'ON x n ( bn din à CT Ce eng | l'agriculiure ct des classes rurales | trialisé la culture du tab, it Iidus. ; 
es à modifier le jugement des ru- 7 | nn: … 2 4 E É 1G sur la vie économique et sociale du llentours de Montréal et “ aux 4. | 
(FAUX et à leur Inspirer des dé- pe ce nr re 7 nr Corn te Br | Canada doit nous faire préter une | Rivières et même de St ‘ loi, | 
;sirs malsains où impossibles à réa- ° attention toute spéciale à la situa-fl'on avait planté 4,799 acitine 
Hser ans jeur pique Le rural ‘ tion des agriculteurs, gurtout lors: ac à cigares, 3,101 acres en CU ta. À 
n'est donc déjà -plus lPétre sole e ie pai , Lau ontroc Ca: ., . . ST ' , » situation re certains itabac à pipes Lans CH KEand f 
indépendant de jadis; le monde cx- ni OSTACISNRE poul Les autres. C'est clairée, cunvaineue & tous les sacri- ture de la Semaine sociale de Ren- a ieique. eu asiétants, Ltnbac È Dipes 1,480 ts en pets Ï 
térieur agit de plus en plus sur lui en réunissant cette entreprise que fices. Les chefs des organisations [nes M. Eugène Duthoit disait : *esode rural, phé ène inévita- | d’: sg CE enTin, 181 sacre 
18 plus en plus sur lui. jé auriculteurs se flattent de fre professionnelles doivent étre prèts al | : . ae L'exode rural, phénomène inévita- | d'autres tabacs, ce qui fait un 
| Né NÉE reconnaitre leur indépendance.” ubir toutes lus rebutfattes put nn x 42 question agraire se pose sur-!ble et nécessaire dans une grande de 9,554 acres. in otat À 
ecessite de 1 organisation On le voit, un tel iéal suppose a part de leurs honunes que de durs 0 est PEL mi inesres s'est accéléré au Ce au , Comme le rendement move ; 
| professionnelle chez ceux qui ie poursuit une adversaires ct it n'y a que la vie in- uvañde est Etat jen quel a point dlarmer plusieurs de nos par ele DL livres, la proie. | 
___—— connaissance approfondie de tous térieure intime qui puisse, à certai-|€ scuté sai ; : ©: diri $ art les ltipt £ 2e serait donc de gas À 
urs devoirs ti: individuuls : k . ss, pass ai- | Consécutives n'aient pas fait peser, | dirigeants, À part Îles MUüIUTEES 600 livres, ayant t legs RES. 
leurs devoirs tant individuels que nes heures, les faire triompher de | au moins à l'état de menace, la di: difficultés économiques d'après- 726,400. Cette valeur eut de’s1.f 


eos ser. toujours 
en augmentant puisqu'elle 4 NUS 
1923 de S1,575,000 ce en GE en 
$1,315,148." Qu'on veuille bips 
remarquer, en dehors des dix ‘À 
douze comtés qui ont industristis ; 
la culture du tabac, il s'en eut 
un peu partout dans tous Les re M ï 
[tés en Haut de Rimouski, ji" 
Soulanges et Vaudreuil,” "Ya 
| Le tabac canadien est remarén 
ble par sa saveur toute particulier 
et nous apprenons que l'on ce 
imence à cn exporter en Angleterre 
Toutefois, jusqu'à présent, Cet 4e 
tabac de Ha province d'Ontario 4 
Pon a exporté, mais ce que l'os 4 
gnore presque partout, c'est qu | 
nous fumons de très bonnes wi "l 
[aus de cigares fabriqués entier À] 
écolté dans jf 


ment avec du tabac ré 
province dé Québec. La seute cl 
ise qui-nous manque C’est lenveos 


Op 


pe du cigare, que l'on doit ; 
iter du sud des Etats-Unis Nu | 
Indes Occidentales. L 

C'est done là une industrie 
mérite considération e rue 


t nous $: 

!mes heureux de constater que no 
avons à Québec uÿe:grande usine 

| L 


fl 
ci 


que n’ont pu absorber les Mere 
qui font la loi nreique partout x 
États-Unis ct au Canada, et c'est innl 
industrie bien québecoise dont nou 
sommes fiers et qui donne du fi 
vail À des centaines de person à 
Ses produits se vendent de plus in 
plus et leur popularité est sans dun 
te due à leur qualité; mai, 1 (ox 
ci attribuer une bonne part ail 
à la publicité intelligente et cop 
nue faite par cette maison, que Cut 
le monde connait et que nous nus 
perniettons de signaler de nouvel 
à l'attention de nos lecteurs, 
C'est la Rock City Tobaceo Con@ 
pany. N'oublions pas de l'eneuxd 
*ager, non senlement parce qaileà 
est dirigée par nos Contpatriote. @ 
mais parce que ses produits peu4 
vent rivaliser avec les aulres nur. 
le marché, 
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La plus chaude électio 


MARCELIN, 


vateur, Pompe, Machine à 


supérieures. 


CTIONS: 
il ne faut pas oublier la moisson et Perdre la Boule. 


VOTEZ POUR 


quand vous avez besoin de moissonneuse lieuse, Culti-: !# 


d'un bon service de pièce de rechange, de machines: | 


ELECTIONS 


n en septembre. Cependant 


SASKATCHEWAN | 


Laver, et vous serez certain :| 


É. 


Notre devise 
“PRIX POPULAIÏIRES—SERVICE COURTOIS _: | 


- Nous avons tout ce que vous pouvez désirer en 
marchandises sèches, épiceries, chaussures, har- 


Splitéor 


Aussi plusieurs seetions de très 
tance de 3 à 5 milles du village 
ques bons fermicrs frdnce-cana 


e 


au prix de 915 et 825 de l’acre. 


MARCELIN, 


_ Représentant pour Lister Electric Light Plants et 
Bon assortiment de machines aratoires en magasin. 
de l'acre. Aussi quelques demies see 


du terrain, venez me voir 


A VOTRE SERVICE EN TOUT 


! La LI ‘. 5 7e - 
travail [à mes en culture. . |fé nais et quincailleries. Nous observons stricte- 
- : IA) . ment ce que promet notre devise. C'est pour- 
purifièes Al Pour la préparation et la ". quoi il est avantageux pour vous.de visiter notre 
et n- édaction de tous vos his magasin plutôt que de confier vos commandes 4 
: documents légaux, | pe . . | 
| À à l'étranger. Vous épargnerez les frais de voi- 
t- Adressez-vous à | turage et vous obtiendrez davantage pour votre | 
E..A. LABROSSE, | argent. ue. L 
de |ÿ . 1 (DIE: | : 
in - - - Sask.! M - 
affa- Marcel Vil & L * e" ADHEMARNT 
éSecrétaire du Village et de; ce 
i . 1 LS = o ae SK [ aE : 
l'Arrondissement scolaire. | | MARCELIN SASKATCHEWAN | 
M'EST À ne nn TT — 
PR Res pese 
|: A.VENDRE 
Boutique de forge avec l | Ë | 
et\loutillage complet compre- a | Ts 
nent marteau automatique. OMMISSAÏIRE-PRISEUR L 
Pour des raisons de santé, }|}} Représentant général: Assurance 
je suis forcé de faire le sa-i| Sa RU 
Argent à prêter sur fermes améliorées. 


f Radios, 
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ST-VICTOR, Cast, 


di 16, notre petite pa- 
“endredi 16, notre petit 
ut le plaisir de recevoir SE, 
ohne Duprat. Les aimables chan- 
et Mi francais, qui savent si bien 
ra résenter Les chansons de nos 
es, Nous avons :Dassé une 
ancètres 
jrée inoubHal 
de de Monsietii 
Madame 


Duprat et le jeu si 
Juprat firent de 


naturel ee de vicilles chansons de | 


celte Xe Gual des plus artisti- 
France etes aussi le plaisir 
RE ndre Mille Emma Bouchard, 
d ce nos jeunes virttoscs de lOu 
une neCOBPAINE M, et Mme Du- 
esl a Grattôn qui se. trouvait 
Fr Le ogramine a su nous faire com- 
a dre la beauté de notre Associa- 
jion nationule, PACE. CG in d! 
y, Bichon, agent, spécial oc 
u[a Sauvegurde”, était de passage 
chez NOUS pendant cctte semaine, 
_st-Viclor voit encore sa popu 
ation augmentée ar Monsieus et 
Madame Jean Destfayes, un e nos 
Smpathiques, marchands viennent 
de faire baptiser une jolie petite 
file sous es Noms de Marie Ebiza- 
| il, Mndeleine, Parrain et. matrai- 
pe y. Ls-de Gonzague Boisvert et 
Mile Elizabeth Boisvert de Gentil- 
jy, Québec, 
heureux Pi 
celte noUve 
_— e 1, 
on Ada pour passer iété <hez | 
on pére M. Alfred Lalonde, 
° Noire sympathique forgeron M. 
Lestage voit ses affaires prospérer 
et il vient de s'assurer Paide de M. : 
Sylvestre. Nous somines, 


Nos félicitations aux | 
rents et noS VOCux Dour | 
He petite canadienne. 


Conratl 


heureux de Je féliciter de sa nom- et ils s’en retourneront par de bons i] 


breuse clientèle, 
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CUT KNIFE ET 
CARRUTHERS, Sask. 


La chemise d'un homme heureux 
est, dit-on. chose très difficile , à 
trouver, Nous prions aimablement 
ces bons messieurs Dion, de Cut 
Kaife, de me la garder si par ha- 
sard, ils la rocevaient en magasin, 


bliable, La voix si chat: | 


nu à St-Cloud, près Paris, un mil. 
lionnaire qui se disait le plus mal- 
heureux des humains. Sous Îles 
lambris doré se cachent bien des 
misères et le plus heureux des paï- 
ens fut Diogène, qu'un grand fut 
voir un jour. Ce riche lui offrit de 
lui donner tout ce qu'il lui deman- 
derait et Diogène de lui répondre: 
Qtes-toi de mon soleil, Le grand 
astre qui produit nos moissons lui 
suffisait amplement, —: Pour vivre 
heureux, vivons tranquille, Le fer- 
iuier, au milien de [a belle nature, 
a le plus beau lot, Le fameux phi- 
losophe TJ. J, Rousseau pleurait dans 
la pensée de quitter cette terre. 


“Car au yeux d'un mourant le 
soleil est si beau.” 


Nous avons eu peur un moment 
quand on nous affirmait que notre 
bon curé, le R, P, Pilon, O.M.I., de- 
vail nous quitter prochainement, 
appelé par ses supérieurs à un au- 
tre posie, Heureusement que la ru- 
mour était exagérée et que Vous con- 
tinucrez à conduire vos paroissiens 
avec cefte même douce fermeté. 
Nous aurions été, chagrin de vous 
voir partir, et, vous aussi, R. Père, 
de nous quitter? 

Puisque notre missionnaire nous 
est resté avec un nouveau bail, nous 
serions cenchantés, paroissiens de 
Carruthers, de Ie voir plus souvent 


Clorida Lalonde est de re-lque le deuxième dimanche de cha- 
que mois, 


Quand par exemple un 
mois a la chance d’avoir cinq di- 
manches, les aimables gens de Cut: 
Knife pourraient-ils le laisser se 
rendre à Carrtuhers? Nous les in- 
vitcrons à venir voir notre petite é- 
glise, dédié à N.-D. du Bon Conseil 


chemins, chargés de mérites. 
se: 


ST-BIEUX, Sask. 


‘ 


Quatre élèves de Parrondissemeni | 
scolaire No. 1463 ont passé avec 
succés leurs examens du grade huit. 
Ce sont Mile Régina Tivenez (avec 


honneur); Mlle Marie Fagnou, M. L. | 


Tetreault ct M. B, Fetreauit. Nos | 
félicitations à ces nouveaux lau- 


| réats ct à leurs dévouées maîtresses, 
les Révérendes Filles de la Provi- 


Nous avons personnellement con- dencc. 


mare 
Lpensenmenmnenn 


Pour plus de longueur, de résis- 
tance et d'uniiormité 


STHIPPOLVYTE, Sask. 


.—M, Denis Gratton a vendu à M. 

Eric O’Shea le quart de section 
qu'il avait acheté au lac Russell. 

—M, et Mme 3.5, Gratton étaient 
de passage à North-Battleford ces 
jours derniers, dans le but de régler 
et de retirer l'héritage qui revient 
à Mme: Gratton, ‘ 

—Depuis quelque temps, il y a 
des gens qui s'enivrent le diman- 
che, ct qui ont pour habitude de ve- 
nr au Village troubler la paix par 
leurs mauvaises paroles et conduite 
honteuse, 

Le micilleur conseil que nous 
bouvons donner à ces gens est de ne 
pas venir froubler les gens du vil 
age le dimanche, car Ja chose ne 
se répétcra pas souvent sans que la 
police ait vent dercette affaire, 

—M, Vermette de Prince-Albert 
cst en visite chez son frère M. Ls 
Verniette, 

——M, Pierre Abée est en voyage à 
Beau Vallon, Altas par affaire. 

. M et Mme EF, Ronsseau, et M, 
G, Caron, ainsi que Mlle A, Legris, 
doivent faire le vovage en auto à 
Marcelin le, 31 courant, en visite 
chez M, et Mme Wilfred Arsenauit, 


5%: 
GRAVELBOURG, Saslr. 


A l’occasion du concert Duprat 
qui cut lieu ici le 18 dernier, la sal- 
Ie St-Jean-Baptiste était remplie, 
Les artistes ont excellé et soulevé 
des applaudissements 
Mile Emma Bouchard, pianiste fut 
aussi rappelée plusieurs fois. 

Dans Passistance, on remarquait 
Mur Marois, M. Pabbé Maillard et 
plusieurs autres membres du eler- 


lgé ainsi que Monsieur le juge Gra- 


vel, le Dr-Gravel, etc. 

Après le concert, M, Fabbé Mail- 
ard, curé de Gravelbourg, félicita 
les artistes sur le choix de Jeurs 
chansons et les remercia en termes 
choisis. 

M. JD, Gratton, durant quelques 
minutes entretint l'auditoire du 
but et des besoins de 1 A.C.F.C. 

LE ———— 
Les noces d’or d’un apôtre du 
Sacré-Coeur 


Paris. — Les premières vêpres 
de la solennité du Sacré-Cocur ont 
coïncidé, cette année 1926, avec le 
jubilé sacerdotal d'un grand apô- 
tre du Sacré-Coeur. I] v eut cin- 
quante ans en effet, ce 10 juin, que 
fut ordonné prêtre le R, P, Jean- 
Baptiste Lemius, Oblat de Maric- 
Hnmaeulée, ancien supérieur de 
Montmartre. ‘ 

De 1894 à 1903, cet entraineur 
d'hommes et ce puissant organisa- 
teur fut, vraiment, l’âme du voeu 

1 présida au couronnc- 


prolongés. | 
des affamés, 


Queen City—550 pieds. ‘ 
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POURQUOI PAYER 


Qualité extra-supérieure. 


{ national, 
Servez-vous de la ment du dome et y planta la croix 
Ê qui domine Paris, Mais son action 
FICELLE D'ÉNGERBAGE s'exerca surtout dans l'ordre spi- 
| HOLLAND , flintense, 
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TOUTE CRITIQUE EST UNE RECLAME 


# NC 
Eccutez bien ce que vous diront nos concurrents, et venez ensuite 
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qu'il n'y a rien sur le marché de comparable, COMME QUALITE 
ET PRIX A LA FICELLE D'ENGERBAGE HOLLAND. : 


550 PIEDS À 151, LA LIVRE, 


Nous garantissons la ficelle HOLELAND--Venez l’examiner. 


The Manville Hardware Co. 


rituel. En neuf ans, de ministère 
! il donna une extension ct 
un élan magnifiques à la vie inté- 
‘reure et rayonnante du sanctuaire. 
NH y développa notamment l'ado- 
ration nocturne ct diurne, groupa 
les dames adoratrices.et créa cette 
belle armée des “Hommes de Fran- 


ce au Sacré-Coeur”, ainsi nomnée 

: par le cardinal Richard, Des con- 

16 4-2 : grès du Sacré-Coeur amenèrent à 
la Basilique, et même aux veillées 
saintes, nni courant d'ocuvres et de 
coopération, qui ne s’est point ra- 
lenti, En mème temps, multipliant 
les prédications en provinces, le 
P. Lemius étendait au loin le ra- 
yonnement de Montmartre. 

Ce furent les lois de proscription 
qui lobligèrent À quitter ce poste, 
où son influence était toujours vi- 
vace. Avant de l’occuper, il avait 
été supérieur du Pélcrinage de 
Pontmain. Forcé d’en descendre il 
se fit missionnaire du Sacré-Coeur 
à travers nos provinces. 
mille 
tienne, 
religieux 


DEVANTAGE?— 


une  fa- 
chré- 
trois 
Les 


appartient à 
vigoureusement 
Sur cinq 
et une 


enfants, 
religieuse, 
trois religieux, tous trois Oblats de 
Marie, L’ainé vit encore, ainsi que | 
le Père Jean-Baptiste, Le plus jeu- 
ne est retourné à Dieu, voici trois 
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n de crème à la succurs: 
la plus rapprochée de la “CO-OP” Creamery— 
28 succursales “CO-OP” pour vous servir. 


EN AGISSANT AINSI VOUS EPARGNEREZ 
DES FRAIS DE MESSAGERIE, 


ans. C'était le Père Joseph Le- 
mius, qui fut près de trente ans 
procureur de sa congrégation à Ro- 
Me, où il a laissé de profonds sou- 
venirs, Eminent théologien, il eut 
la confiance de Léon XII, de Pie 
X et de Benoit XV et l’on peut ré- 
“véler sans indiscrétion qu'il col- 
labora même à certains documents 
pontificaux, d'importance histori- 
que. 

Quant au Pèrce*Jean - Baptiste, il 
continue toujours son apostolat du 
Sacré-Coeur, avec une activité que 
ses soixante-quinze ans n'ont pas 
ralentie, Dieu veuille qu'il le pour- 
suive encore longtemps 
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CALGARY. — Quatre . person- 
nes, deux femmes et deux enfants 
ont été brülées vives dans leurs 
auto alors qu'ils traversaient un.feu 
de forêt dans la section de Banff- 
Windermere. Ce sont: Mme Watt 


de noce. Leurs époux ont consi- 
1 dérablement souffert de brûlures ct 

sont actuellement à : Phôpital du 

lac Windermere où on espère les 


HILLS. 
. sauver, 


{situé à 5 milles d'Aldina} à ‘ 
Mecse en plein aîr à 11:80 h, Dîner champêtre sur le bord du lac, 
nn | | : 
ES 5 CN Tr 4 2e ele are 
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pas fout noîre devoir. 


l'aqu'ils doivent inculquer aux 
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Les activités de l’A.C.E.C. 


, 


CONCOURS DE PRANCAIS. 


Nos chers écoliers seront encore 
désappointès cette Semaine, ÎE nous 
est impossible de publier le résultat 
entier du Concours de français du 
12 juin dernier. Les correcteurs ne 
nous ont pas encore tous fait tenir 
leur rapport, mais li semaine pro- 
chaine nous espérons pouvoir don- 
ner satisfaction à la légitime eurio- 
sité des concurrents. Dès mainte- 
nant nous pouvons bien dire qu'en 
général il y a une grande amélios 
‘ation sur celui de l'an dernier. Les 
copies sont faites avec soin et pro- 
preté, On sent que nos petits amis 
réalisent Pimportance que nous at- 
{achons à ce. concours annuel de 
français, 


MERCI 


Nos remerciements aux Comités 
paroissiaux de Gravelbourg et de 
Qu'Appelle qui nous ont adressé 
$88.20 et S$26.00 respectivement 
pour les oeuvres de l'Association, 


CERCLE PAROISSIAL DE 
S.- VICTOR. 

Le pique-nique donné sous les 
grand succès à St-Victor. La table 
de lunch tenue par les dames | 


EUR de PA.CE.C. eut un très 


Ste-Anne et située sous les frais 
ombrages du bois vint au secours 
Près de la source la 
table des raffraichissement offrait 
à tous les produits variés qu'a trou- 
vés_ la gourmandise humaine,  Du- 
rant tout Paprès-midi les autos af- 
fluërent en grand nombre et toute 
la journée une franche gaicté régna 
parmi tous nos amis, 

Dans la soirée une petite adres- 
se fut présentée à M. lPabbé Clovis 
Rondeau ancien curé de la Parois- 
se et'un petjt don lui fut offert pour 
l'oeuvre si grande à laquelle il don- 
ne toute son énergie: Les Missions 
Etrangères, 


SD 
sue 


a, 
Convention Régionale à 
Gravelbourg 


Procès verbal de la Convention Ré- 
gionale de PACE... tenue à la salle 
St-Jean-Baptiste, le dimanche, 1f 
juillet 1926, 
Etaient présents: 

ag” 


CERCLE DE GRAYELBOUR Ge 


Thomas Gallant, Chef Régional 
Juge À. Gravel, Président, Cercle 
* Laceal 

Georges Hébert, Secrétaire, 

. Cerelg Local 
Révérend Père Massé, OM, | 
Révérend Père Comeau 
A. Doutre ‘ 
JB, Crépeau 


CERCLE DE LAFLECHE 


F.-X. Boileau , 
AN, Bourassa 
G. Audette 
Paul Bourdy 
Laurent Morin 


CERCLE DE CODERRE 


Monsieur [Lemyre;, Président 
Monsieur Lemyre. 


CERCLE DE MEYRONNE 


Alcime Bouvier, Vice-président 
P.-H. Bouvier 


CERCLE DE FERLAND 


Antonio Chabot, Sécrétaire. 


Le chef régional remercie les 
gens d’être venus en aussi grand 
nombre. Après les avoir félicité 
du travail accompli dans le passé, 
il leur demande de se mettre sé- 
rieusement à l’ocuvre pour que la 
convention porte des fruits, 

HN demande ensuite au Président 
du Cercle Local d'adresser la pa- 
role. - , 

Le Juge À, Gravel dit en résumé 
que Gravelbourg est le centre fran- 
cais par excellence de toute La pro- 
vince de Saskatchewan, et que dans 
notre région il v a 729 familles de 
langue francaise et que par consé- 
quent, c’est le district le plus popu- 


Jeux au point de vue francais, 


Le rêve du Révérend Père Gravel, 
fondateur de Gravelbourg était de 
former une Province Française 
dans le sud de la Saskatchewan. Il 
y a réussi, et nous lui devons beau- 
coup pour ce qu’il a fait pour Ia 
race. L'orateur termine en disant 
que nous devons à tout prix forti- 
fier les citadelles françaises comme 
Gravelbourg, nous devons aussi des 
paroles d'adieu à ceux qui sont dis- 
parus, et des paroles d’encouragt- 
ment à ceux qui restent. ‘ 

À la demande du Chef Régional, 
le Révérend Père Comeau du Collé- 
ge de Grovelbourg fait des sugges- 
tions aux membres de da Conven- 
tion. Ii voudrait la suppression de 
ces revues américaines qui laissent 
à désirer, et la diffusion de la bon- 
ne littérature française. 11 s’en suit 
une discussion sur les moyens à 

H commente les faits historiques 
idées du Révérend.Père Comeau. 

Hi est proposé par Paul Bourdv, 
secondé par Napoléon Mercier, 
qu’un “Comité de presse” de trois 


cercle de la Province, 
ADOPTE. 


paroisse, 


Îles 


re d'Armérique, . . 
” Georges Hébert dit en résumé 
nous ! 

fanis toute l'instruction 
possihle, mais que là ne se 


lot les maîtres doivent 


ractère. au noint de vuc français 


que les cnfaais n'aient pas 


fe servir de la langue française on 


+ 
_ 


ou cing membres, soit formé dans | Vous aviez fit à notre 
chaque cercle local pour la diffu- 
sion de la littérature française et 
qu'une suggestion soit faite au cn- 
mité central pour lui faire former 
un comité de presse dans chaque 


Le Révérend Père Charles Mait-| n 
lärd. curé de Gravelbourg, souhaite | conteste, est la premiére 
la bienvenue aux délégués dans sa {au paint de 


Æ commente les faits’ historiques | institutions. 
de l'histoire du Canada et dit que} 
Canadiens sent issus des plus | 1e, 
nobies familles françaises et qu'ils ! Courval, Bitlimun. 
ont la plus belle histoire au monde: | 
ils sont des précurseurs sur la ter-} 


que ichewan pour 
‘devons faire donner à nos en-! 
française 
borne |re qui fleurit our 
Les parents s 
éduquer les ! de Ia mème armée, mais combattant 
jai ‘esth-dire ? er [eur çcn-| 1 
ns CE Go vue fe fait plaisir de faire tréve nour un 
luttes quotidiennes | 
ta fierté de race. où faire en sorie |nour nous réuoir dans ure assemr- 
honte de blée fraternelle, 


enfants 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi, 28 juillet 1926 


tout temps et tous Houx, 

Les délégués discutent ensuite 
l'élection des commissaires d'écoles 
qui sont favorables à notre cause, 
Tout le monde est d'accord que 
nous devrions nous organiser afin 
d'élire dans chaque district scolai- 
re autant de nos concitoyens que 
possible, 

est proposé par FX, Boileau, 
secondé par Aleime Bouvier, que 
les cereles paroissiux fassent des 
demandes auprès des commissaires 
d'écoles des districts scolaires de 
notre région pour Îles encourager à 
tirer toul Favantage possible de la 
loi au sujet de l'enscignement du 
francais dans nos écoles, 

ADOPTE, . 

Monsieur FX, Boileau, Président 
du cercle de Laftéche donne le vap- 
port du travail produit par son cer- 
cle durant l’année écoulée, IT dit 
que les membres du cercle de La- 
flèche ont voté des prix pour en: 
courager les élèves à étudier fo 
‘français, ajoute qu'ils ont obte- 
nu de bons résultats, 

Monsieur Afcyme Bouvier,” en 
l'absence ut président du Cerele 
de Mevronne, explique à la Conven- 
tion que les gens de Meyronne font 
tout en leur pouvoir pour Favance- 
ment des nôtres, et ils se montre sn- 
tisfait des résultats obtenus, 

Les Présidents des cercles Fer. 
land et Müilly sont absents, mais M. 
LE, Séguin, de Milly, demande aux 
membres de Rx Convention d'aider 
à organiser Milly en paroisse, afin 
qu'ils aient un prêtre pour x des- 
servir, ‘1 est proposé par FX, Boi- 
leau, secondé par Alcime Bouvier, 
que le Juge À, Gravel, F, Gallant et 
H. Séguin soient un comité pour ré- 
gler la question relative à la future 
paroisse de Milly, 

ADOPTE, 

Monsieur Loemyre, Président du 
Cerele de Coderre dit que vu qu'il 
nv A qu'une seMaine Que son cer- 
ele existe, il n’a pas grand'chose à 
nous rapporter, inais il fait des 
voeux, pour que tous nos Cereles 
achètent des histoirés du Canada 
jour les faire lire à tous nos mem- 
nes. 

EH est proposé par F.-X, Boileau, 
secondé par Jean Hamon, qu'on de- 
mande ‘au comité exécutif central 
que dans la publication de son rap- 
port financier annuel, il spécifie Le 
montant d'argent envoyé par cha- 
que région en ayant soin d'indiquer 
le montant fourni par chaque eer- 
cle, 
ADOPTE, | 

I est proposé par Monsieur Dou- 
cet, secondé par FX, Boileau, que 
les différents cercles de PAGEC 
s'occupent de faire acheter autant 
de livres français’ que possible par 
les différentes commissions scolai- 


CS. 

ADOPTE, . 

est proposé par Georges Ifébert 
secondé par plusieurs délégués que 
cette Convention approuve l'idée de 
faire une excursion de Survivance 
Française dans 1 Province de Qué- 
bee, l'automne prochain. 
ADOPTE A L'UNANIMITE, 
I est proposé par Jean Hamon, 
secondé par K.-X. Boileau, que cet- 
te Convention approuve le bon lra- 
vail qui se fait par les examens 
francais que fait subir le comité 
central dans notre provinec. 
ADOPTE, | . 
I est proposé par Alcime Bouvier 
secondé par Georges Hébert, qu'à 
Pavenir chaque cercle invite des 
Commissaires  Franco-Canadiens à 
assister à nos conventions, 
ADOPTE, | 
l'est proposé par Napoléon Mer- 
cier, sccondé par Monsieur Doucef, 
que de Chef de Région voit à faire 


donner des conférences pour ins- 
truire nos Franco-Canadiens sur 


les devoirs des commissaires d'é- 
coles, | 
ADOPTE, | 
Proposé par Gcorges Hébert, se- 
condé par Jean Hamon, que chaque 
cerele local soit en même temps ut 
cercle de Bon Parler Français, 
ADOPTE, , 
Avant Ia clôture de l'assemblée, 
le Révérend Père Massé, OAI, pro- 
fessour au Collège de Gravelbours, 
dit en quelques mots awil aime et 
approuve le travail que fait notre 
Association dans la Province, 
dit aux délégués qu’il faut continuer 
à encourager les visituurs des éco- 
les, car ils font un travail trés pré- 
cicux pour notre cause, et une gr'an- 
de somme de bien. H dit qu'il gar- 
de une impression favorable des 
délibérations de notre convention. 
Le Président avant de clore la 
séance, remercie les délégués ainsi 
que les autres personnes présentes 
d'avoir apporté un aussi grand in- 
térêt à nos délibérations et leur dit 
que notre travail ne manquera pas 
de porter ses fuite ie tevée 
a séance est ensuite ievec. 
La séance € OR UEBERT, 
Secrétaire, 


Discours du Juge A. Gravel 


‘ercle local del'A.CE.C. la bien 


cles de la Région de Gravethbourx 


neur de la choisir pour être 


ge de la Convention régionale. # 
même tâche m'échoit aujourd’hui 


puisque otre 


avec Willow 


la colonie qui partage 
x la plus an 


HBunch honneur d’être 


vue 


ulation et de l'importance de se 


Je salue donc nos compafriote 


{de LaFlèche, Meyronne, 
de revoir-au milien de nous. 


gieuse et _ nationale. 


les bords du 


des soldat 


Laurent, Nous sommes 


eur des fronts différents, et il nou 
| i 
| moment à nos 
Et c'est «lors qu 


RER EEE 


ame seen rennes mme à à ne 


nous faisons le dénombroment de 
{nos forces, que nous envovons un 
adieu à ceux qui sont disparus, et 
que nous avons des paroles d'aumitiv 
et d'encouragement pour ceux qui 
restent, Nous nous remettrons en- 
site à la Riche, contents de notre 
devoir, chacun dans la sphère ot 
Dieu l'a 
dans les Régions de notre ACC, 
à travers toute la province, 
compatrioles stimpathisent 

nous et travaillent, comme 

bour la langue et pour fa foi, 


Suns vouloir faire de comparaie 
sons, qui sont toujours odieases, à 
duelle part ailleurs en Saskatehe- 
wan, je vous le demande, poturriez- 
vous trouver un groupement fran- 
cuis aussi éclaire, aussi instruit, 
aussi nombreux, que celui qui con 
pose la population des sept parois 
ses eanadiennesfraneaises ide la 
Région de Gravelbourg? Les dis- 
lingués prolesseurs de votre cotlé. 
ge maintiennent chez notre jeunesse 
les meilleurs draditions du génie 
français en même temps qu'ils lui 
incuiquent les bienfaits de l'éduct- 
tion classique, Le Couvent de £é- 
sus-Maric el le Jardin de l'Enfance 
davailient de concert avee le col- 
lège, Les traditions nationales de 
notre province natale de Quéhec 
refleurissent dans Lt région de Grue 
velbourg: ces s'v développent avve | 
plus de vigueur peunt-dre parce que, 
accés comme nous le sommes sur 
a frontière, conscicots du danger 
plus proche, nous veillons avec un 
soin plus juloux sur notre patrimoi- 
ne national, fes deux régions voi- 
sines de Ponteix et Wilow-Bunch 
orment avec nous le bloc national 
du Sud-Ouest, 1 fut un temps oû 
lon pouvait encore espérer que Le 
Sud-Ouest de li Saskatehewan se. 
rait en majorité françniss C'était 
le rêve du fondateur de Gravel- 
bourg de voir se former un grand 
distriet. français eatre Le Pacifique 
Canadien au Nord, In ligne du 
“Sov” à l'Est, les Etats-Unis out sud 
et PAlberta à l'Onest, D va DR ans, 
il adressait par la voie de “Ba Pres- 
se”, de Montréal, un appel suprème 
ä ses compatriotes, les suppliant de 
profiter, tandis qu'il en était temps 
encore, de l'ocension qui se présan- 
tait à eux de franciser ee pays, Cv 
réve ne s'est réalisé qu'en partie, 
Nous ne sommes pas ln majorlté 
dans le Sud-Ouest, tiais nous ÿ lor- 
mons un groupe unl et compaet, de 
qui le diocèse de Régina tive la plus 
grande part de Pinfluence qu'il 
exerce dans le monde ceclèsiastique 
ou civil, HE faut voyager dans les 
autres parties du diocèse, à Moosv- 
Jaw et à Régina surtout, pour bien 
se rendre compte de la faiblesse 
de nos co-religionnaires au point! 
de vue du nombre, ou at point dei 
vue politique où économiques on 
est toujours content de venir re- 
trouver les nôtres dans les régions 
de Ponteix, de Wilow-Runch et de 
Gravelbourg, J'en conclus comme, 
ie le disais dernièrement à Poren- 


des 
avec 
NOUS, 


ucé, sentant que de 
| 


ue ces mate ee mené mes eme 


RE —— 


, 


ki 


LR 
CA 


REFINED 
ALE 
EXTRA 
STOUT 
AMERICAN 
STYLE 
RICE 
BEER 


Sashatchewn’s 
J'avorites 


The 


DREWRYS 


Limited | 


Liane, 


Hot à 
Sud-Ouest. Nons possédons tei tous 
les éléments nécessaires à ln forma 
ion dune solide organisation nn 
Hionales mais il faut savoir mettre 
à profit ces éléments précieux ot ne 
bunais permettre à l'indifférence, À 
l'influence élrangère qui nous en- 
loure, au défaitisme, de s ewparer 
de nos mes, 

Je cède la place à d'autres plus 
autorisés que moi qui ont fait des 
études spéciales sur des sujets dont 
s'oceupe PAGEC,, et qui vont dé 
velaopper devant vous cet aprèsentidi 
les résultats de Jeurs travantx, 


Le 11 octobre dernier, je souhai- 
tais en ma qualité de président du 


venue aux délégués des autres Ger- 


ville Phon- 
le siè- 


préférence S’est Exer- 
céc cette année envore en faveur de 


ienne du Sud-Ouest, mais qui, Sans 
€ ï de toutes 


du chiffré de la po- 


Coderre et 
Fortand et Milly, 
que nous sommes toujours heur six 

Pn- 
semble nous combaîtons en Saskaf- 
la même canse, relis 
Nous sonmes 


fous des frères issus de la mème dr. 


sion de la célébration du Jubilé de 


mme témnmates 


AUX REPAS. 


aux goûters comme rafraîchissements et dessert prenez 


de la 
CREME A LA GLACE 


Palace of S: 


91] Avenuc Centrale 


Stéphane Jaspar 


Pour raison de santé, mon associé M. Harrison, 
ayant du quitter les affaires, j'ai repris seul lé magasin, 
MAGNET KASH AND KARRY: Les affaires aug- 
mentant continuellement, j'ai du agrandir le magasin 
‘et disposer les marchandises de telle sorte que tout se 


trouve à la vue des clients. Le prix est indiqué sur cha- 


que art'cle. Notre clientèle française allant toujours 
en augmentant, et ne suffisant plus seul à la servir, j'ai 
retenu les services de M. Guilbaut, un français égale- 
ment, ayant onze années d'expérience dans le commer- 
ce de l'épicerie, de sorte que vous aurez toujours quel- 
qu'un au Magnet qui parlera votre langue, et où vous 
pourrez obtenir les renseignements dont vous pourriez 
avoir besoin. | 

Notre service a toujours été——Plutôt vendre beau- 
coup à petit profit que de vendre peu à gros profit— 
C'est pourquoi nous achetons en grande quantité afin 
d'obtenir les meilleurs prix possibles de façon à revendre 
à bon marché. Acheter et veridre au comptant, n'est- 
ce pas le mode idéal de transaction? Vous achetez à 
meilleur compte, et vous êtes certain que vous ne payer 
pas pour les épiceries de votre voisin. Non content de 
vous faire profiter de ces avantages, nous vous donnons 
encore, avec chaque achat, des coupons représentant un 
escompte de 2%. Ces coupons sont remboursables en 
argent et non en primes. 


, 


S 
S 


Le 

Je profite de l'occasion pour remercier les franco- 
canadiens qui nous ont donné leur patronage depuis 
l'ouverture du magasin et je leur promets le même ac- 
cueil bienveillant, le même service poli aussi bien que 
les meilleurs prix du marché, Nous invitons tous ceux 
que nous n'avons pas encore eu le plaisir de saluer au 
. magasin de venir nous faire une visite, ils se sentiront 
chez eux et constaterons que nos prix sont plus avan- 


$ 


S 


# »_e : 
tageux qu'ailleurs. L Le 
e borreenreepes CE EE ETS — Hi 


 . — 
Prince-Albert "fées. telles NOUVELIES EN D | — Re rene ane 
# REMERCIEMENTS # QUELQUES LIGNES Â { L TL ETITES AFFICHES || 
TT Be # ee à À 4 Ne sat aller ee Tarif 
—-Le service annuel, chanté pour % An nom des RR, PP, Oblats # MANTWAKI — Les citoveus de | | | Ë || Ê RS + \ a | 
le repos de l'âme du regretté Mgr & de Marie, je remercie de tout % Fnotre ville s'apprètent à célébrer, = ; D AE LD) ARR Rd VS TOUTES DEMANDES | 
Paseul, Ler évêque de Prince-Albert % cceur tons les membres du % avec éclat cet été, le 75ème anniver- Location maison, chocs, | 
a eu lieu le 22 courant, Sa G Mur & clergé régulier et séenlier qui #|saire de la fondation de Maniwaki magasine, ele. rez, || 
Prud homme officiait assisté de & ont contribué an magnifique et de Parrivée des RK, PP, Oblats . D A vendre, Perdo, v A 
Mar Bourdel, P,D, # sue qis du Pélerinage à \-p) ; dans celte localité. | FE , à « “ à. LC ro re, L'or % Trouvé, || 
ce Rév. P. AHard, OM, et M. de Lourdes & St-Laurent le 16 * : Ses . | L ; NRSRE GRR e 
Pabbé Mourey, curé de Viscount % juillet dernier par leur pré- #! . WELLAND, Ont. — Le français : | ‘à: Liv Ua os ou moine. 50 gone, 
étaient diacre et sous-diacre d'hon- % sence, en y amenant leurs pa- # Vient d'être ajouté aux matières des La môn'e annonce, & canol, 
neur, MM. les abbés Julion, curé % roissiens el je remercie surlout # .écoles publiques de Welland, À a tions pour SCD + 6 Énsor- 
de St-Hippolvte et Louison, euré de # ceux qui ont aidé par leur tra- # Suite d'une autorisation du pouver. 5 SEC, 
Domrémy, diicre et sous-diacre # vail el coopération. % | nement provincial, on annonce qu'à NAISSANCES, DECES, mpeg. | 
+ op , DE : ‘2 : toi fe ® æ [2] Ta PATI TIR Û 
d'office, Comme faitres de céré. % Le visiteur des écoles du %:Pavenir les élèves qui le désireront Îf, Le so e à n Te einÉ SES, REMERCIBMENTE— 
monies: M. l'abbé Laliberté, pire, # Diocèse de  Prince-Albert el # | pourront recevoir Jeur instruction . rertes à ® es DE 1X Sp Ciaux 60 sous par ineortion, 
pasrduire de Mgr l'Evèque et M$ saskatuon remercie les Mais en français. ; | L ’ & ee — 
«l'abbé Baudoux, séminariste, Mur # {res ef Maitresses qui on! or- rt ‘ . mena Ten i 
Brodeur, PA, ‘V.G., était présent # ganisé l'examen écrit de Caté- #1]. MONPREAN., — Six personnes, | | : INSTITUTEURS DEMANDES 
# chisme. # |cinq hommes et une femme, for- CHEMISES DE TRAVAIL très fortes marque Pick & Puck. Confectionnées avec Les Commissions scolaires qui dé | 
sirent dés instituteurs bilingues 


au chocur. 

Le choeur de chant était formé 
de nombreux prêtres réunis à Prin- 
ce-Albert à Poccasion de la retraite 


La 
“e 
“ 
* 


A dale, 9244 composilions 
dont 157 en anglais el S7 en 
# francais pour l'oblention du 
.% diplôme  diocésain  d'instrnc- 


CES 


nant partie de léquipage de sept 
employés du remorqueur “Emma 
11.., de Ja compagnie  Sincennes- 
| MacNaughton, ont perdu vie 


la 


col militaire. Cette chemise vous fera une longue et satisfaisante durée. 


Prix régulier $2.00. SPECIALEMENT OFFERTENT à ...............$1.50 


particulièrement les instituteure 
-de cette catégorie qui sont sans 
emploi sont priés ‘de communi. 
quer avec le Chef du Secrétarint 


ceclésiastique. , . ss + lion religieuse, ont été recnes * ! lorsque le petit bâteau à été coulé 
L’imposante cérémonie se termi- à y Bureau des Oetivres. & ‘à trois milles à l'ouest de Lachine, de l'A € ep rt, 
na par PAbsoute donnée par Sa Ga #  Hilles seront corrigées sous # sur le lc Saint-Louis, par de cargo . ‘ de l'Ouest” . Pris du patriote 
#1 Brulin”, de la 0, Grawford Sleai- || SALOPETTES COMBINAISON POUR HOMMES.  Confectionnées de Khaki |||de l'Ouest”, ert,_ Sas, 
S : t ON DEMANDE pour l'arrondisse. 


Mgr 1 Evêque lui-même. # pen et le résullal en sera an- 


Gr P. ‘re L. Taché el M Moi noncé dans la première quin- #& ship Co. : 

rier, de fa Banque Canadienne Na- saine d'août, Lo . . s A .. 7 + , ‘avt ment scolaire Maisonneuceve N 

tionale, sont allés passer Li ln de Des empéchements inévila- € cé offi- très fort et ayant quatre poches. Vêtements de qualité supérieure. C'est l'article 4542, une institutries Dienaue No 
vant enseigner Île français, Une 


bles sant cause du relard de la * 
correction, L'impalience des 
parliripants esUun bon angure, 


semaine at lac Wakaw, chez des 
amis, , 
—Mlie Annette Houle a quitté 


l'enseignement pour prendre” un Félicilulions aussi aux 1300 
emploi au bureau de MM. Morin et # on 1400 enfants des grades in- | ns Lee S & 
Pfeiffer, Elle demeürera chez sa % férieurs qui ont pris part au #1 QUEBEC, — De Chicoutimi, on Re Él Fe Miller ‘ Bissonnette, St-Victor, Sask 
soeur, Mine Pfeiffer, second examen semestriel Dio- % rapporte que près de deux mille SE 17-20. 
ï & homimes tavaillent actuellement à : - ÜNE INSTITUTRICE bis, su 
° À M Dingue de. 


césain, 

Nous espérons que lous les 
* enfants de toutes nos ébvoles 
prendront part & ces examens 
de catéchisme l'an prochain. 


A JAN OME 
. Co 


—Messieurs doseph Duval, Paul: 
Colleaux, Arthur et Alphonse Bour-' 
geau, J, L. Landry de Marcclin, A- 
Jlexandre Colleaux de Blaine Lake, 
Jos. Fortier, William Leask et 4 
Leask de Leask, étaient de passage 
à Prince-Albert la’ semaine derniee 


# ee 
re : “ bac 

+ ;  % 2 , M RP MR & + bas, 1 re de Sh 
pars : PR ——— . FOR EE EE Û L | Ayliñer Qué, — D'impies voleurs gone une institutrice catholique { 
. at h #Q __. Pate à notre US ZT SV . nf: ‘ | 
Régina Sask. Notre prochaine exposition LONDRES. us encore, sur Je ont D Enetré ja nuit dl ans l’église par , _. ‘ , _« enseigner Je français ee Lane 

? —— point de s'entendre, en Grande ve qi die la es ont enfonr Marché aux grains de Marché aux animaux de Prière de mentionner vos quali. 

: É acte, É u Prince-Albert fications et salaire exigé dans pre. 


Un coup d'oeil jeté sur nos an- 
{nonces fait voir qu'outre Îles di- 
vers produits exposés pour rendre 
notre exposition intéressante ant 
point de vue agriculture et éduca- 


Changement ecclésiastique 


Monsieur l'abbé À, Ernv ou été 


cielement que Sir Francois Le- 
Mieux, juge en chef de Québec n 
jété nommé pour continuer l'enqué- 
ite sur Jes douanes, : 


| OTTAWA. ii est:annon 


Arvida où l'on poursuit la cons- 
truction de 266 maisons. 
compagnie Canadian Aluminum 
qui.construit ces maisons dont plu- 
sieurs dites “tvpe Québec” rappel- 
lent nos vieilles maisons nornmandes 


avec leur toit. à pit ct recourbé en, 


Bretagne, malgré l'intervention 
conciliatrice des autorités religieu- 
ses. La paix économique, hélas ! 
ne semble pas près de renaître, en 
ces milieux, d 


C'est la! 


915 Ave. Centrale 


Horrible sacrilège 


ciboires contenant les saintes es- 
peéces, en obt fait atttant d'une ar- 
Moire de Ja sacristie, vù se trou- 
. aient trois calices, et des troncs 
destinés aux olirandes des fidèles, 


qu'il faut pour les travaux d'été. 


PKIX SPECIAL ..................: $2.75 


- Prince-Albert, Sask. 


Le Marché 


Winnipeg 


37 3.4; | Arrivée peu nombreuse. Marché 
aux bestiaux assez tranquille. Bon- 
ne vache à 4c. et 4 1-2e, Génisse à 


Amber durum. — No. 1, 1, 
No. 2, 1.32; No. 3, 1.32 3-4, 
Red durum. — No. 1, 1.28 3-4 ; 


institutrice d'expérience et possé. 
dant de bonne références aura ln 
préférence, Ouverture de Pécole 
le 2 août. S'adresser à M. Henri 


mandée pour l'école Lourdes No, _ ! 


3 Répondre en anglais s, v. p. 
S'adresser à V.-H. Sanders, Ver. 
wood, Sask. 


ON DEMANDE pour l'arrondisse. 
ment scolaire de Shell River Nc. 


mière lettre, S'adresser à ‘Mme 
Myrtle E, Cayo, Boutin, Sask. 
19-23 


mn 


,; 


ON DEMANDE pour | 


nommé par Sa Grandeur Monsei- l'on, nous avons également élaboré 
meurt Mathieu missionnaire-coloni- l'on NS RSUNS Qt à à , mp ‘ils sidé + Le n Fa at 5 , , s À iss . sue : 10 
Snteur en remplacement de mon. Un Magnifique programme de’ RIO DE JANEIRO, — À Rio de (ils ont vidés. sn à No. 2, 1.26 3-4; No. 3, 1,22 34, 0, [5e a dites A Rnons à la baisse | No, 3681, deux institutrices bilin. 
sieur l'abbé Gravel, Ha quitté sa Sports. Le premier jour, les éauf- jancivo, le Dr Geraido Kuhlmann . S'enfuyant en Loute hâte, ils ont Blé. — No. 1 northern, 1,62; No. | 1Yec Sélecis à P1e./0 gues. Ouverture des classes, le 
répandu sur la route Qu retour les | 9 northern, 1.55 1-4: No. 3, north- HE ——— 20 août. S’adresser à J.-A, Motut, 
Hoey, Sask, 


pes de batle-au-camp de la Saskat- 
chewan du nord engageront une 
joute de balle, Les trois autres 


paroisse le 4 juillet et sera jusqu’à 
nouvel ordre résidant à PArchevè- 
ché de Régina, 2107 eue Melntyre. 


ayronne Sera desservi j à Ja jours, on pourra admirer es COUT Silienne qui serait de beaucoup su- VTiE ; 
AATTAI TN TOUNNES jusqu'a, la ses de poneys indiens, de chevaux érieure h l'huile Chalmoogra dé- , [M semble bien que l'on n’a pas Avoint No. 2 C.W.. 51 1-4: N | : ‘ tenté 
s ne ‘ de harnais, de mules et enfin la Da- 4 employée, ' été lémoin depuis fongtemps d'une 3 CNW 47 11e ext ï” fourrage, Oeufs frais: 35c, la dz: = | der à servir la clientèle a be | 
l ! 3 C.W., 4; cxtri age, S Fais: suc, la 0, pour magasin général et pour ai. 


Dufresne, curé de LaFlèche, 
n Alberta 


Edmonton, — Comme les autres 
provinces de l’ouest FAlberta a subi 
une vague de chaleur intense. Cest 
le monent critique de la récoite qui 


rade monstre des bêtes primées, En 
fait de spectacles gratis, on aura 
ile plaisir d'assister, chez Tom Sau- 
.ger et Gie, à de rigolantes proues- 
ses de bycicleîfte, de boxes entre 
chiens, de promenades sur tchas- 
ses, de tours de clown, Les ex- 
ploits audacienx des “Ffving Moo- 


a 1? 
La récolte e 


aurait découvert un remède ceffica- 
ce contre Ja lèpre. fl ferait usage 
de l'huile extraite d’une plante bré- 


 LOWELL, MASS —La Old Wash- 
ington ‘Tavern, auberge historique 
de Lowell, située à Pangle des rues 
Central et Church, a été vendue le 
jour du centième anniversaire de 
sa construction, à Frank 4, Van 
Greenberg, courtier en immeubles 


saintes. hosties, que des religieuses 
ot des citoyens anpercevaient le ma- 
Un en se diriseant vers l'église, 


profanation, aussi hardie et exécu- 
té avec tant de savoif-faire dans 
l'art (?) d'insullter à Dieu. 
ee 
Le monument de Monseigneur 
‘ _ Laflèche | 


Le Trois-Fiviéress —: "Tous. les 


ern, 1.49 4-4: No. 4, 1.41 1-4; Na. 
5, 1.29 8-4; No. 6. 1.13 3-4; fourra- 
ge; 93 3-4; voie, 1.57 3-4, 


Marché de la fermière 


Beurre: 30, 40, 45e. la Ib: 


. Patates nouvelles: 3 Ibs pour 25e, 
Carottes: Se le paquet; 
Volailles vivantes: ie. la 1h. 
Volailles mortes: 25 à 28c. la Ib; 
Pouiets: 22e la 1b.° 


a 
NOTRE PAYS est peu connt en 


47 1-4; No. 1 fourrage, 45 1-4: No, ? 
fourrage, 42 1-4; rejetée, 40 1-4: 


voie, 50 1-4, \ 
Orge, — No. 3 CNW. 63°1-2:: No. 
4 GW. 62 1-4; rejetée, 61; four- 
rage, 60; voie, 63 1-2, 
Lin, — No. 1’N.W. 


+ 
LE 


2.19 1-2 : 


soin. 
Brieux, Sask. 


DEMANDES D'EMPLOIS 
UNE INSTITUTRICE bilingue de 
sème classe, une année d’expérien- 
ce, préndrait charge d'une classe 


S'adresser à Boite “O" St. 
" 12-20.C 


18-20.C : 


école de Hoey : 


19-21-C : À 
RE ‘ 
ON DEMANDE un bon comptable 


dépendra de la température des res” sont assez réputés dans le mon- jocal, pour la somme de 836,000. La xd‘ \ 
; . À . PUS SOI x cp dre "FA SG Ds MT 0, -2 C.W., 2.15 1-2; No. 2 W. trali Zélande à 
quelques jours qui vont suivre, Si de entier pour qu'on puisse êlre vente fut faite à l'encan sons la die bronzes du monument de Mgr La-!|1.99 AT Lo Nos FAR Australie et en Nouvelle-Zélande, à partir du mois d'août. S'adres. : % 
flèche, oeuvre du sculpteur Soucy {219 1.9, ? ? disait Mgr Liston, de passage dans | ser à Boîte No..116, Manor, Sask. _% 


assuré de trouver dans leurs repré- 
sSentations à Prince-Alhert des vols 
et des manoeuvres merveilleux, Les 
Japonais “Hanazawa”, dune célé- 


la sécheresse continue Je rendement 
sera de beaucoup amoindri, car Ja 
maturité se fait op vite sans que 
les grains aient Le temps de se rem- 


« Nr iale en fai ‘acrobatie, AR . Finite TR enne : . s 
pie. endant si In température de- prie mondiale en Dit durs NUE ment consul général des Ftats-Unis paennent Ja suite diere a ue haut 1-8; voie, 1.06 5-8 : ‘ agasin de quincallerie, Di 
versh lus clémente et une | , halité sous les veux émervoillés des à io de Janeiro, Brésil, anc ten relief, trois demi-relicfs et les ur- ; OT Mr nada, De ce qui concerne notre un magasin de quincallerie. Dix, ; 

enait plus clémente et une Bonne :nalité sous S ue de Fhabilete Consül au Havde et ancien consul] nes, . : Pi développement intellectuel, com-f huit mois d'expérience dans ce  * 
sa vue ue Phabi vient d'êtré | Des ouvriers vont commencer in- Marché aux grains de Prince- | mercial ou industriel, on en com- commerce Excellentes référer É 
S’adresser à Boîte A-P-L. as % 


spectateurs. 
déployée dans tous ces spectacles 
"gratuits, vaut, à elle-même, la peine 


pluie tombait sur toute la province, 
a récolte de cette année aurait 
chance d’être plus abondanie que 
Yan dernier, 

Dans tout l'ouest la récolte à be- 
soin de pluie, mais la siluation n'est 
pas aussi mauvaise qu'on à bien 


de Prince-Albert, 
Un train spécial quittera Tisdale 
ile mardi 17 août À 8 houres du ma- 


voulu Ie dire, à k . , 
itin pour arriver à Prince-Albert à . à 

semestres * . . . » ee mé À ue e er _ Au 2 
Te — 1.40, Le retour commencera à Paris. — Le franc francais aui Winnipeg _ À VENDRE Wnk résidence d'été Die le lc 

akaw. Prix convenable, Ecri- 


LA VILLE DE BERTAN, eapitale s'effectuer le mercredi à 11 heures. |hnisste depuis lo iamais. À la for ri Arrivée: 4,230 bestiaux ct 
de l'Allemagne, a eu sa premiére Un autre train spécial quittera Blai- S DA Que RATS, AOL PDT aerlenne Nrivec: 4,290 Destiaux Ct veaux, !. : 9. 
erande mission populaire depuis la ne-Lake à 8 hautes du tin et arri- weture de la bourse. il était côté à 1,280 cochons, 360 moutons et a- JUNE FERME de 320 acres, % sect. beau, Wakaw, Sask. 13-22-P  : 
réforme. Pend: LU deux. semaines RErRAIEC RO CUITS CU à HA au dollar et 197.19 à la livre! Lu 1 e capitaine Gicier et le LEMCAUX, cinquante deux chars 6-0 est 22, 38.28, située à 3% milles RESTAURANT de vremière classe à : 
rétorme. Pendant deux semaines vera à Prince-Albert à 10,40 hrs, H sterling, lieutenant Dordille qui partirent de taient attendus, Quatre ventes fu-| du village de Prud'homme, Toute Vendre où à Dee ne Us E 
‘ . { rent faites dans'la maibée, De bons! x ture est clôturée et entiére:| Y{ Le As 
: ï | ” franco-canadien. Cinq chambres 


retournera également à onze heu- 
tholiques, cette mission à élé pré. res, Les taux réduits seront offerts 
chée simullanément, Berlin eomp. sur tous les trains du district du- 
te au delà de 400 mille catholiques, rant l'Exposition, 


dans les 54 églises et ehapelles e:t- 


Téléphone No. 2984 


DIT | 


Avenue Centrale et 10e rue. 


Chaque achat porte notre garantie de remboursement. 


FT 
Feut garde-robe devrait com- 


29 se procurer la flanelle aux 
prix que nous l'offrons, Dou- 
e diffévantes couleurs en eur 


reauté et à ravures, 


dise de première qualité. 
pouces de large, 


de venir faire un tour à l’exposition ; 


rection de Walter J. Guvette, 


| WONSOCKET.— Nous apprenons 
que M, Alphonse Gaulin, actuelle- 


général à Marseille, 
nommé par le gouvernement de 
Washington au poste de consul gé- 
fnéral à Paris, 

LE 


Le franc baisse toujours 


haisse depuis longtemps est descen- 


On attribue cette baisse à la sou- 
daine réalisation par les financiers 
auc le dernier exposé de Ia Banaue 
de France montre qu'il n'y a plus 
que 50,000,000 de francs qui res- 
tent sur les avances à l'étabP à moins 
que la lüuite légale actuelle soit 
brisée. 

L'exposé de la Banque de France 
montre que lEtat a emprunté un 


autre 100,000,000 de francs en addi- . . 
tion aux 350.000,006 empruntés Ia que, couvrant la distance de 2,700 [temps à #14. et #14.90.  Moutons,[ plancher pour 30 têtes; une grai-| nage parlant français pour tenir 
semaine dernière, milles en 26 1-2 heures, 59.00 à $8.00, netie À 4 eompartiments—Poulail. | maison de terme près du village, :: 
eme e nement PR = ———|] er, forge, remise, ete, Trois puits pour deux personnes seulement, : : 
E == dont 2 fournissent de trés bonne père (62 ans) et le fils (28 ans). :: 
RS pau et en quantité suffisante pour | Situation très convenable pour 
Lol E lPalimentation de Ia maison et de!  vicille fille ou. veuve, mais toute : 
) ù “tables. Prod’homme forme une personne respectable sera accep- | 


_incomparables. Toutes nos marchandises d'été” 


BAKER'S LT 


ct de Parchitecte Gascon, sont ar- 
rivés aux ‘Trois-Rivières de Fran. 
ce où ils furent coulés, ITis com- 


cessamanent Les travaux de fa mise 
au point de la base du monument, 
Tout sera prôt pour la date du sa- 
cre de Mgr Comlois, mais à cause 
de li campagne politique qui s'ou- 
vre, le dévoilement du monument 
est remis à plus tard, 


Un nouveau record d’envolée 


Bourgel, mereredi matin le 14, ont 
atterri à Onik, Sibérie Le lendemain 
16, à 1,50 bn, couvrant Ja distan- 
ce de 2,937 milles et établissant nn 
nouveau vecord pour envolée sans 
arrût, : u 

Les aviateubs Français ont fait la 
distance er 29 heures, 


a 
4 > 


â 


LA MAISON DE QUALITE 


voie, 
| Les a- 


notre province récemment, 
gences d’information ne 
tent que des récits d'assassinats, de 
suicides, de divorces arrivés au Ca- 


Seiglé. — No. 1 C.W. et No. 2 C. 
W., 106 5-8: No. 3 C.W., 1.02 1-8 : | 
rejeté 2 C.W., 11 1-8; rejeté, 1.06, 

munique que fort peu. 
C'est Ki la manière de renseigner 


LL Albert 
No. 1, $1.35; 
1.25; No. 4, $1.14, 


yser les gens dans une ignorance 
coupables des faits et choses sérien- 
ses, | 


& 


T 


Marché aux animaux de 


ment cultivée, Un parc de 30:a. 
cres dont 10 acres sont ocenpés 
par uñ lac, - 

Cette section légèrement on- 
dulée ne contient pas de pierres 
et a donné 3) minots à l'acre en 
1925. Une bonne grande maison 
de 26:x 30 avec cuisine de 14 x 18, 
toute bien finie, avec glacibre col 
citerne en ciment, Etable avec 


animaux de boucherie étaient en 
vente mais les acheteurs n'offraient 
qu'un prix réduit, Si le marché 
continue à siencombrer les animaux 
de houcherie cette semaine seront 
.cotés 25c, et 50c. plus bas que la 
semaine dernière, Les cochons sont 
à la baisse avec sélects à  $13.23, 
Les moutons et les agneaux gardent 
leurs prix avec agneaux du prin- 


| 


balle paroisse avec convent et est 
Siimé su Ta ligne dn CN. qui 


a E | - 


Bonne clientèle. 
A. Labonté, Hocy? Sask, 
7 7 DIVERS 


Oème Rue Ouest 


iransimet-. 


No. 2, $1,30; No. 3, les journaux à sensation et de lais- 


SALLE DE BILLARD des mieux 


S'adresser à J.- 
20-23-C 


18-20-P, 


JEUNE HOMME bilingue demande. 
emploi dans un bureau où dans ‘ : 


ces. 


du Patriote de l'Ouest, Prince-Al. : # 


“ bert, Sssk. 20-24-C 


vez ou téléphonez à Bruno Bari- 


et 6 tables. Grande cuisine et 
grande chambre servant d'entre- 
pôt. Très beau site ét nombreu- 
se clientèle. S’adresser à M. Al- 
phonse Georget, Hoey, Sask, 
8-22.C 


FFMME DE MENAGE DEMANDEE 
mme 


ON “DEMANDE une femme de mé- 


tée. Position permanente, gages 
raisonnables. Uu couple marié se- 


: REP SR HAN un: EE mms _ : j | l | 
! : | reaint Winnipee et Saskatoon rait aussi” accepté, jusqu’au pre- : 
P OUR ROBES D ER a nn mana landitionre 410.000 dant an! mier novembre, pourvu que le mt 
® ro e Fantes s3.(0n camntant, ANUS ri sache très bien conduire trace | 
: é s Dé ge 7 2 AG ciloe nour ls hatanpe, S'adrns- teur et séparatéur, S’adresser à :: 
$ ! & : À dl f ( de cap à TA, Tefreniôre on à Mer Boîte H.-C., Patriote de l'Ouest, : 
FUGI FLANELLES (e ( ve (e VOUS peime fa, @ ait ê es economies Rourdel. cnré de Prud'hommes. ce Prince-Albert, Sask. 20-P : | 


A VENDRE 


FERME DE 


Un choix de vingt différentes | 
nuances dans cette marchan etre une robe en ancre f£ à © e® meublée aie résidence privée 950 acres à Willow 
SO dans cette marchan- particulièrement quand on peu Î £ f ü ; He tt £ dans le Village de Hoey. Centre D Le _. É , 

( peut SCTONL OLICTLes à Sacriice durant cette vente. faneoreanaen fr porn | Duneh, Saskatchewan, ou en 

_——— ‘uiture et à quatr s et ut ! 


Cinq cents acres 
en labours d'été. Vendra par de- 

mie section ou le tout. Serai à 
Willow Bunch au temps de la ré- 


des élévateurs, 


à 


QUELQUES beaux emplacements : $ 


colte.. Pour renseignements, 
dressez-vous à Joachim Robert, 


casier 223, St:Gabriel de Brandon, 
Québec. (19-24-P.) 


fermes en 
culture, Internationat Loan Com- 
pany, 404 ‘Frust and Loan Bldg. 
SH “Winnipeg, Man. 20-x-C 


La verge...... 79 sous | . . > 
- Marchandises sèches: Téléphone 2395. Epiceries: Téléphone 2396. 


Le plus gros magasin à rayon de Prince-Albert 


Tout iaine, 43 pouces de lar- 
geur. n 
Prix très spécial 


Le verge...... 79 sous 


x 


VOILE 


Couleurs brillantes et vivides 
ou de nuances pâles et déti- 
cates, Trois différentes quali-: 
tés, 


La verge 35-45.65 sous 
Les 


SERGE DE 54 POUCES 


Cette serge tout laine est très 
économique pour la confection 
de robes, culottes bouffantes, 
Saxe, brun, 


y 4e 


ete. Nuances: EE 
rouge et noir. \ 


1 


, 


près de 


La verge........ $1.10 
SERGE TOUT LAINE Po s les Canad: ee € . , 
38 pouces Dans nos marchandises pour OUT tous es anac iens-français » LE ARÇAIS et 
robes vous trouverez à $1.9% r + , 
Cette serge se prête à une in- la verge, du beau Repp tout |] ( d’'M à 10h P rade T à à A £ 1 AE Aa 
finité de services, rtieulié. laine, de la serge française, | f ai Ÿ, ESSE &, à rs îl al at A #9 IISCOUTS & Cri RTRLEE 
rement pour les _ vêtements charmeuse, ete. Toutes les a ee neo h ” œ 4 FT 9e 
d'enfants. Couleurs: — Blue , plus an pa Y se Des repas SeTont SETVIS aux CONPTESSISLES. À 015 
marine, saxe, rouge, brun et pris Qantnus, palapa,  XICU . = 
ir. vin, rose, ele, G4 pouces de LR NE > ANPA À { Te A rage LA PR Re ee mem mere 
noie | largeur, " Jrégion y sera étudiée et vérifiée. Toute personn 
La verge....., 79 sous La verge........ $1.95 [NH 2 @ r : T° 
1 on. |1TCHOoN y est atlendue et y sera la bienvenue. 
ER LE & i 


